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Les premiers ministres. à Ottawa

 

CONGRES

 

NATIONAL?
XNANNA EERSee À

La Ville Eternelle se prépare à l'élévation de 32
nouveaux prélats au runz de cardinaux. Les nou-
veaux princes de l’Kgline seront officiellement reçus
au Collège des cardinaux le 18 février prochain. La
villa Anastasia, ancienne résidence du rol Alphonse
XIIT d'Eapagne, n été louée pour l'usage des prélats
Gurant leur séjour à Rome. Les établissements
Tanfani et Bertarelll, couturiers officiels du Saint-
Niége, sont très occupés ces Jours-ci à préparer les
Nouveaux vêtements pour les cardinaux. !— L'en-
semble ne demande pas moins de 17 verges de satin
Moiré de couleur pourpre. 2--Buspeadu au mur, le

La pourpre et le chapeau rouge

 e

chapesu rouge porté par les cardinaux. Ce chapeau
est accroché en permanence au mur de Ia cathédrale
du cardinal et à sa mort, on l'abaisse de quelques
pieds. A droite sur la même photo, les glands au
nombre de 15 que l’on applique au couvre-chef, 8—
Une ouvrière en train de parfaire une calotte, norte
de petit chapeau porté par les hauts dignitaires de
l'Eglise en tout temps. A droite, les barrettes rouges
À quatre pointes qui ne portent sur la calotte, 4 — La
erolx pectorale, sertie de plerren précieuses, est
montée sur un ruban rouge. §— La bague cardinalice
peut être sertie d'un rubis eu d'une émeraude,

Au siège de la
Confédération,
Charlottetown

OTTAWA, 28. — (D.N.C.) — Las premiers
ministres provinciaux arrivés dans la capitale canadienne,
hier soir, pour la reprise des travaux du comité de
coordination de la conférence fédérale-provinciale, sem-
blent être tous d'avis que l'on en arrivera à une entente
sur les problèmes à l’étude et cela en dépit de la grande
divergence d'opinion sur la répartition entre te fédéral et
les provinces des juridictions en matière de prélèvement
d'impôts sur le revenu des individus et des corporations.

En somme, tous les représentants provinciaux que
nous avons pu voir au passage semblent des plus optimis-
tes quant au résultat de ces assises nationales. Au fait, l'un
d'eux, M. Stuart Garson, premier ministre du Manitoba,
pousse l'espoir jusqu'à dire que “si nous ne parvenons pas
à nous entendre sur la question de la répartition de la
juridiction en matière d'impôts, ce sera à cause de notre
manque de sagesse’,

De son côté, le premier minietre Walter Jones, de l'Île du Princes
Edouard, suggère: Si le fédéral et les provinces ne peuvent s’entendre,
pourquoi ne se réuniraient-ils pas au siège de la confédération pour
“recommencer tout le travail”.

M. Jones dit que son gouvernement serait heureux de recevoir À
Charlottetown les représentants fédéraux et provinciaux, Il verrait à ce

- que la conférence siège dans la même salle et occupe les mêmes meu-
bles qui ont servi aux Pères de la Confédération. C'est en effet dans
la capitale de l'Ile du Prince-Edouard, en septembre 1864, que furent
élaborés les plans de notre système fédératif.

Les premiers ministres provinciaux Qui sont arrivés à Ottawa sont
les hon. Maurice Duplessis, du Québee; George Drew, de l'Ontarie;
John Hart, de la Colombie-Canadienne; J, B. McNair, du Noavean
Brunswick; Walter Jones, de l'Ile du Prince-Edouard; Angus-L, Mace
Donald, de la Nouvelle-Ecosse, et Stuart Garson, du Manitoba. Les hoa.
T. C. Douglas, de la Saskatchewan, et E, C. Nanning, de PAlberta,
sont attendus ici à midi à tempe pour Fouvertuse de la conférence qui
A lieu cet après-midi.

(SUTTE A LA PAGE 13)
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L'Association des architectes de la province de

Québec a tenu sa cinquante-cinquième assemblée annuelle

en fin de semaine.

  

QUEBEC, 28. (BUF) — Je RP.
Louis - Philippe Lévesque, ancien
curé de St-Alphonse d'Youville à
Montréal et récemment nommé
consulteur général à Rome, vient
de sembarquer à bord d'un navire
lsollandais à New-York, à destina-
tion de Marseille d'où li ne rendra

+ Samedi midi avait Heu Je déjeu-

ner qui mettalt fin à la réunion.

L'assistance fut de beaucoup plus

| nombreuse que par les années pas

| cées,

|
| représenter par l'hon. Roméo Lor-

L'hon. Maurice Duplessis se fit

ruin, ministre des Travaux publies.

Le contérencier invité était M.

GI. Campbell, chef - évaluateur

pour la Sun Life Assurance Co. of

Canada. Au cours dé son entretien,

le conférencier à donné les grandes

lignes de la loi relative aux projets

du logement et du taux minimum

des loyers. Le conférencler a sou

ligné: "It est plus que temps d'ami

nager dans la région de Montréal

des logements pour répoñdre nux

besoins urgents de ia population”.

L'HON. R. LORRAIN

Invité à porter la parole. l'hon.
floméo Lorrain a déclaré que d'ivi
quelques années, nos architectes se-
ront appelés à jouer un rôle pri-
mordial dans notre oeuvre de re-
construction,
Myr O. Maurault, recteur d-

'uni-eraité de Montréal, a deman l¢
aux :irchitectes de donner au Qu
tee une architecture qui lui fasse
fionn'ur. flonnant comme exemple

l'œuvre admirable de M. Ernest
Cormier à j'université de Montréal,
l'éminent éducateur précisa que les
étrangers qui visitent notre univer-

sité sont émerveillés de la Yeanté
de ce monument élevé en l‘'hon- dans la Ville-Eternelle. neur du savoir canadien-français.

 

Fiileîte victime
d'unchauffard?
 

A l'heure où nous allons sous presse personne ne

s'était encore présenté à la morgue pour réclamer le

cadavre d’une fillette âgée d'environ 15 ans, qui a

tragiquement perdu la vie, samedi soir, lors d'un accident

survenu sur le boulevard Métropolitain, près de la 5e

avenue, à Ville St-Pierre.
En traversant la rue en courant¥®

vers le sud, présumément avce l'in-
tention de monter dans un tram-

way, elle fut renversée par une au-

ta filant vers l'ouest et conduite

par M, Gérard Archambault, 18.

chemin du Bord-du-Lac, à Valois.

L'automobiliste atoppa prompte-

ment pour se porter au secours de

la fiilette qui fut ensuite transpor-

tée d'urgence à l'hôpital Général

de Lachine. La victime fut plus

tard admise à l'Institut Neurologique

de l'hôpitu] Royal Victoria où les

miédecins tentèrent vainementde lui

consetver la vie. L'accident se pro-

duisit vers € h. 20 et la victime ne

reprit pas connaissance. Le décès

fut constaté, peu avant minuit, sa-

medi poir,
Il s'agit d’une jeune personne

THonde, pesant environ 120 livres,

mesurant 5 pi. 6 po, de grandeur.

Elle a les yeux bteus et portait un
costume de ski de couleur brune.
L'agent Israël Parent, de la muni-

cipalité de Ville St-Pierre, fit les

premières constatations d'uange,
puis In Sûreté provinciale fut suhsé-
queram nt uvertie. Le gergent Char-
les Perrault a dépéché prompte-

ment nur les lieux le détective Au-

gote Tongpré, pour fins d'enquête.

Celle-ci ne continue jusqu'à l'iden-
tiflcation de la victime,

Le jugeArchambault
et le système Borstal
Ce soir, à l'université de Mont-

real, l’hon. juge Joseph Aicham
bault continuera ses causeries sur

la délinquence. Le mujet qu'il trai-

tern sera “Le … Borstal”. Te

cours commencera à 7 h. 45 préci-

ges, dans la salle G-404. L'entrée est

Bbre.
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i Les Kouriles aux Russes
MOSCOU, 2& (P.C.) — Mos-

cou à annoncé, samedi soir, que

In Grande-Bretagne et les

Etats-Unis avaieat promis, à le
Russle an cours de la confé-
rence de Yalta, en février 1945,
que les fles Kouriles, In partie
mér:diensie de File Sakhaline
et lon Îles adjaceutes jul es
ralent remises après In victoire
sur le Japon.

 

 

 

Meyer en route
pourleCanada

HALIFAX, 28, (BUP) —Des rap-

ports non officiels d'Halifax disent

que le major-général nazi Kurt

Meyer est en route pour le Canada
pour y commencer À puiger sa sen-
tence d'emprisonnement à Vie done
un pénitencier canadien,

Entente de travail
dans les houillères

SYDNEY, Nouvelie-Frasse, 28. —
(HU. )—lea principaux proprié-

taices de charbonneries des Provin-
ceg Maritimes ont signé une eaten
te do travuil avec leurs employé:

Les négociations d::rn'ent depul-

une année. Las 13000 miners ont
menacé de recourir à in grève ni In
nouvelle entente ‘de travel n était
pas signée à ia fin de ce imoix
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Samedi midi, les architectes de la

maire de Montréal, M, Camillien !

ciatiom des architectes do

Mgr Olivier MAUBAULT, recteur

service d'urbanisme deo Montréal

A NUREMBERG

Parmi les Invilés d’honncur om remarquait, de g. & d: M L-

Assurance Co, eï Canads, conférencier; M.

la province de Québce; l’hom. Remée LA

publics de la province; M. 1-0. ASSELIN, présidset du Conseil exécutif de
Aimé COUSINEAU,

Au diner des architectes du Québec

provitice de Quésec avalent

IOUDE;

de l'Université de Montréal; M.

Oscar BEAULE, de Québec, nouveau
RREAIN

 

leur diner annue]l en l'hôtel Windsor.

A. AMOS, architecte; Son Honneur le

M. George-L. CAMPBELL, chof évaluateur pour la sun Life
président de l’Asso-

ministre des Travaux

la ville de Montréal;
directeur du
la “Patrie”)«Photo

Enfants jetés vivants

dans les £surnaises
 

Victimes futures accueillies à la gare par des orchestres

qui jouaient la “Veuve Joyeuse”
 

âgée de
d'hui, au
guerre nazis, que les Juifs,
endroit en si grand nombre

NUREMBERG, 28. —
33 ans et membre communiste de l’Assemblée constituante, le,

tribunal militaire international, chargé de juger les grands criminels de

voués à la mort au camp d'Uswiecim,

que les gardes allema

compter les milliers d’entre eux qu'ils envoyaient

Mme Marie-Claude Vaillant-Couturier, veuve française
a révélé, aujcur-

arrivaient a cet

nds ne prenaient pas la peine de

directement aux chambres à gaz

 

Mme Vaillant-Conturier raconta
en détail les deux années et demie

qu'elle vécut dans les camps de

concentration de l'Allemagne. “Une

nuit”, déclara-t-elle, “nous fâmes

réveillés par des cris horribles. Le

lendemain, nous apprimes des hom-
mes travaillant dans les chambres
à Raz qu'on avait manqué de ce
produit et qu'on avait jeté des en-
fants vivants dans lcs fournaises.”

De Ia cellule qu'elle occupait,
Mme Vaillant-Couturier pouvait
assister à l'arrivée des trains, à
In gate d'Oswiecim., *Quand un
convoi de Juives entrait en
gare, les vieilles femmes, los
mères et Is falbles ou les ma-
lades étaient envoyées directe-
ment aux charabres à gas,” af-
firma lo témoln.

“Les femmes de 20 à 30 ans”, con-
tinua le témoin. ‘étaient dirigées
vers les laboratoires d'expérimen-
tation. où des médecins nazis tra-
vaillaient & la découverte des
moyens sûrs de stérilisation”. Mme
Vaillant-Courutier dévoila qu'en
certaines occasions un orchestre
féminin accueillait Tes trains à la
gare, aux airs de “la Veuve joyeu-
se” ou de “La Barcaroite”.

Au début, on déclarait aux
victimes qu'elles allaient pren-
dre une douche. On leur don-
nait mêcse des serviettes avant
qu’elles entrent dans les cham-
hres à gaz. Plus tard, comme
ir membre d'arrivants augmes-
tait, on mit fia à ctie pra-
tique, faute de tempa”

Ie témoin affirma que la
moyenne des morts s'établissait de
250 à 350 par jour. “On faisait l'ap-
pel tous les matins On nous ré
veillait vers 3 h, 90 et on nous
forçait à nous tenir debout jus
qu'au lever du soleil, alors que les
gardes féminins faisaient l'appel.
Ces dernières nous batiaient à
Yaide de bâtons Une dg mes voi-
sines eut le crâne fracturé pas
un coup. Les femmes enceintes
étaient soumises à des pratiques

d'avortement. Les gardes (éminire
étaient aussi sauvages que lex
homines.’

Un des accusés, Julius Strode
cher, atteint d'une crise car‘
disque, la neniaine dernière, «à |
vepris sa place au bauc des
crimincls, Bon état de santé
semble w'être amélioré. Le ré-
métal George Thomas, un fa-
reuche ennemi de l'état-major

x“ allemand, à accusé, hirr, Reine

   A|
Vicomte d’Alamein

LONDRES, 28. — (Reuters). —Be

lon le “Sunday Times”, le fold-ma-

réchal sir Bernard MONTGOME
BY, qui a été élevé à la pairie
prendra le titre de vicomte Mont
romery d'Ainmein pour comméae-

rer sa célèbre victoire dans le dé
sert, Le journal ajoute que le titre
complet sera vicomte Montgomery
d'Alamein, de Hindhead, dans le

comté de Surrey, Sir Hernard ayant
choisi, comme base territoriale
Hindhead, daas le Surrey.

hard Heydrich, le “bourreau”
asaassing de in Bohème et de
la Moravle, d'avoir monté l'ex-
ploston de 1939, A Munich, afin

de frustrer un mouvement do

paix, parmi les officiers nupé-

ricurs de l'armée.

Amicale N.-D.-des-Missions
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Le rameau

d'clivier à

la F.À. T.
Les dirigeants aes unions inter-

nationales, à Montréal, oot raison

d'avoir confiance en des jours meil-

leurs, dans un avenir prochain, Ce

matin, M. Frank-P. Fenton, orga-

nisateur en chef de ia Fédération

américaine du travail, est arrivé à

Montréal, afin de conférer avec ‘es

dirigeants locaux de le F.A. du T.

sur divers wujets d'importance pour
ces syndicats, .

Ce matin, les représentants de in

Fédération américaine du travuit,

dans la région de Montréal, se sont

réunis, à l'hôtel Mont-Royal, en vue

de préparer le mémoire qui sera

soumis à M. Fenton, au cours des

pourpariers aujoutd'hui et les jours
suivants,
Depuis quelques années, les rels-

tions entre les divers syndicats affi-

llés à la Fédération américaine du

travail, à Moniréai, n'ont pas tou

jours été barmonieuses. L'ancien

president du Consell des Métiers et

du Travail de Montréal, M. Paul

Fournier, à été en guerre ouverte

contre le président du Congrès des

Métiers et Qu travail du Canada,

M. Percy Bengough, depuis pour

ainsi dire deux ans, et depuis que

M. Fournier n décidé de se retirer

de la présidence du Conseil des
tiers et du travail de Montrée. a
a confiance que ls paix va re. * re
dans ies range des unions int:use
tionales de Montréal. En ces der.
niers temps, plusieurs syndi its,

dont les dirlgennts ne semblaient

pas partager les vues de M. Foure

nier, se sont retirés du Conseil des

métiers et l'on croit que la visite de

M. Fenton n pour but de ramoner

nu berenil, les syndicats qui se nt

séparés du Conseil des métiers L.3
du travail, cn ces derniers temps.

 

Le premier jour d'avril fut célé-
bré pour la première fois en Ase 30, Chi nn 8 est

am\ (ntionn,
gleterre en 1713.
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L’IRAN RETIRERAIT SA PLAINTE
 

LONDRES, 28. — (B.U.P.) — Le Conseil de sécurité de I'Organisme des
Nations Unies subit, aujourd’hui, son baptême de feu. Les 11 membres de ce Conseil
se sont réunis à 3 h. p.m., heure de Grande-Bretagne, soit 10 h. am. heure du
Canada, en vue de parer à ce que les délégués aux pourparlers de Londres qualifient
de “menaces a la paix mondiale”.
Les questions des relations dela ®

Russie avec I'Iran et de la Gran-
de-Bretagne avec la Grèce etl’In-
donésie sont à l'ordre du jour, Il
est possible, toutefois, que le pre
mier problème soit celul de la
Russie et de l'Iran, ee régle hors
de Cour. L'Iran retirerati sa plain-
te contre 'UR.8.8. et tenterait de
négocier directement avec son ad-
versaire

Le nouveau premier minis-
tre de l'Iran, Ahmed Qavames

(Suite à la page 23)

CCNSEILLERS
À LA PÊCHE
Une dizaine de conseillers munt-

cipaux désireux d'aller prendre un
peu de repos avant Ia séance régu-
lière du conseil du mois de février,
iront à la pêche, mercredi et jeudi,
à Ste-Anne-de-la-Pérade. Ces con-
selillers se rendront à la pêche mer-
credi, guidés par leur collègue, M.
Georges Guévremont, pour qui la
pêche n'a pas de secret, et après
avoir pêché des petits poissons des
chenaux mercredi durant l’après-
midi et la soirée (ceux qui désire-
ront pêcher, car 1) y aura d'autres
divertissements pour ceux que la
pêche n'intéresse pas) et jeudi
avant-midi, les conseillers revien-
dront à Montréal prêts à se lancer
à la besogne, lors de la prochaine
Géance du conseil, la semaine pro-

 

 

Une délégation de
St-Jérôme à Ottawa
ST-JEROME, 28. — (Spécial a la “Patrie”) — Le

maire Charles Aubry, le chanoine Emile Dubois, curé de
la isse, et des officiers du local 144 de la Federal
Rubber Workers Union, sont partis cet avant-midi, pour
Ottawa, afin d’y conférer avec les dirigeants du Conseil
national des relations ouvrières, dans le but de trouver une
solution au conflit de travail quiest la cause d’une grève
qui dure depuis quelques jours, à la Dominion Rubber,
ici, et tient quelque 1,300 travailleurs en chômage.
On a également annoncé que M.

Raoul Trépanier, conciliateur fédé-
ral du ministère du travail, qui a
fait enquête sur le différend de St-
Jérôme et a tenté, Au cours de la
semaine dernière, de trouver une
solution au conflit, était également
parti pour la capltaje canadienne,
afin de prendre part aux pourpar-

lers qui s'y dérouleront au sujet du
conflit,

EMPECHES DE TRAVAILLER
De son côté, M. Paul Fournier,

organisateur de l'Union internatio-
nale des ouvriers de l'industrie du
caoutchouc, qui prétend grouper
dans sea rangs 1,200 des 1,300 em-
ployés de la fabrique, a déclaré que 
 

 

chaine. depuis vendredi dernier, les em-

mn = =
L'auto torpille

n- = = 

 
Nous voxons tel la Tucker Torpeda, une nouvelle autoriobile qui
envahira le domuine des voitures À bon marché. Elle est l'invention
de Preston Tucker d'Ypalfanti, dans le Michigan, et sera fabriquée
en série à un prix très abordable. (En haut), nous remarquons que
la roue de contrôle est au centre, pour donner plus de précision à a
conduite, (En bas), on peut juger de l'apparence de Ia future
automobile. Elle aura un moteur de 150 chevaux et fera du 100 milles
à l'heure, avec une consommation de 33 à Œ milles su gallon,

 

Pployés désirent retourner au tra-
vail et qu’ils en sont empêchés par
une “quarantaine de travailleurs
membres de l'autre syndicat”,
L'Union internationale est affihée

à la Fédération américaine du tra
(Suite à la page 28)

Notables
porpiers
STE-AGATHE, 28. — Des ban-

quiers, des présidents de corpora-
tions diverses et d'autres personna-
nalités de la vie commerciale et

  civile ze sont volontairement trans-
formés en simples pompiers et ont
mérité la gratitude de leur hôte,
M. C. Douglas Taylor, président de

; Chevrolet Motor Sales Company,
Montréal, dont ils ont sauvé la ré-
sidence de la destruction par les
flammes, ict, hier,
Au nombre des personnages qui

accoururent sur les lieux lorsque le
feu s’y déclara, tard, hier après-mi-
di, on remarquait: MM. Madison-
M. Walter, assistant gérant général
de la Banque Royale du Canada;
Noah Timmins, jr. président de N.-
A. Timmins Corporation; O.-B.
Thornton, contrôleur de la stabili-
sation des prix en temps de guerre,
tous de Montréal, et Richard Logue,
de Sydney, NE.
Le feu, qui commença près de la

cheminée, fut découvert presque si-
multanément par les voisins de M.
Taylor et ce n’est que grâce à la
vigilance de ces “pompiers volon-
taires” que la résidence ne fut pas
entièrement détruite, Les domma-
Res sont cependant

-
Re tos p évalués à quel 

 

Les GrenadierGuardsà
| Montréalvers 3 b. 45

Un léger retard empêchera le
régiment Canadian Grenadier
Guards d'entrer à Montréal) —
ça gare Bonaventure — a

i l'heure que l’on avait n
tie tout d'abord. Le train,mene
nant le fameux régiment dé
barqué à Halifax dimanche,
devait rentrer en gare à 1 h. 30.
Le régiment n'arrivera que

vers 8 h, 45 cet après-midi. Le
programme de la réception, tel
qu» publié dans les Journaux,
aurs lleu quand même avec,
naturellement, le retard an-
noncé. La parade à (ravers les
ries de In métropole auivra
l'itinéraire annoncé, de même
que les réceptions au mess des
officiers, l'accueil à ln gare et
tout ce que l’on avait préviz 

 

Les méfaits d’une autre collision

 

Voici dans quel état ne trouvait l'auto conduit par M. Young Ramsay,
7527a, rue St-Denis, après que cette voiture fut venue en collision, ce
matin, vers 8 h., i I'angle de l’avenue des Pins et de ls rue St-Denis,
avec un camion de Ila Cle J.-J. Joubert que conduisait M. J-A
Brisebols, 3121, rue Brébeuf, employé de cette firme. Personne ne fut
toutefuis blessé. Les constables H. Poltras et R. Brunet, de radio-
police, ont fait les constatations d'usage,

+ +

(Photo la “Patrie”)
ES

15 blessés dans
deux collisions

La derniére fin de semaine a encore été marquée de
tragédies de toutes sortes. Quelques morts ont été enregis-
trées et de nombreuses personnes furent blessées plus ou
moins grièvement.
Deux graves accidents qui ae

sont produits, l'un sur la route

Montréal-Sherbrooke et le second
sur le boulevard Métropolitain, à
proximité du village de Beaurepaire
quinze personnes ont été blessées—
plusieurs grièvement,

Tôt hier soir, un autobus de je
City Transport Company, de Sher-
brooke, donna contre wun arbre
après avoir capoté dans un fossé à
un endroit entre le village de St-
Paul d'Abbotsford et la ville de
Granby, à quelque quarante-cing
milles au nord de Montréal. Cet
autobus était bondé de voyageurs
dont plusieurs étaient des membres
de l'équipe de hockey de Sherbroo-
ke, qui venalent de jouer dans la
métropole,

DERAPAGE

On nous rapporte que, pour unc
causeencore indéterminée, le con-
ducteur de la lourde voiture perdit

(Suite à la page *3)

 

  
a s’expliquera
| — 

 

  

Le gé wl, sir Frederick K.
Morgan, chef de IPASRNU en Al
lemagne, qui est maintenant à
Washington, auprès dn directeur
de cette organisation, Herbert
Lehman, pour lui expliquer sa
déclaration au sujet du mouve-
ment d'émiigration en masse d'Eu-
rope des Julfs polonals, déclara- tion qui lui valut de «t violentes

*

 critiques,

 

M Jean-Marie
LALONDE, #2. |F¥

est, rue Ste-Cu- |
therine, l’un de.
trols biessés
dans une colll- !
sion d’automob - PV
les survenue au |Ÿ
cours de l’après- |
midi d'hier, à
Pointe - Claire,
sur le boulevard
Métropolita'n,

eee

2 ACATEURS
EMPOISONNES
MONCTON, 28, (PC)—Troig meme

bres de la R.C:A.F. qui ont admis
avoir bu le contenu d’une boutcilie
après que deux de leurs camarades
curent succombé, ont été transpore
tés d'urgence à l'hôpital] de la RC
AF, à Dartmouth, aujourl'hui,
Leurs noms n'ont pas été divulmnés
Les deux Autres victimes, sont: le
sergent-avinteur F-W. Morin, d'Ot-
tawa, mort jeudi soir, et l'avicteure
chef Maurice Martineau. de Mont-
réal, qui à succombé samedi. Mare
tineau avait donné cing dollars à
Morin pour obtenir “quelque chose
à boire”. Le liquide apporté dans
une bouteille de bière était à base
de vernis

—-
° °

Appui des syndicats
‘ sys ge
à la Fédération

M. G.-A, Gagnon, préai-
dent du Conseis Central des
Syndicats Nationaux de
Montréal, a apporté l'appui
de toun les syndicats A Finis
tiative nouvelle de la Fédés
ratlon dea Oeuvres de Charie
té _Canadiennee-Françaises,
“En effet, nous ne nous

faisons pas d'illusions. Le mis
sère sera peut-être grande à
Montréal en 1916. 0) faut
donc augmenter les réserves
de la charité. C’est pourquoi
nous invitons tous nos synd
qués et Tes ouvriers en gên
ral à consentir généreuses
ment In modeste obole hebs
dotuadaire qui leur sera dee

. mandée,” dic M. Gagnon.
—_—————— 

 

 
 

 



  

[Réflexions brèves|
par Ernest PALLASCIO-MORIN

 

Un joueur d’é-

checs est brik

lant quand ©
fait son adver-

saire échec et

mat.

On n'a pas be-

soin d’échanson

quand on wa

pas de vin. Mais

nous allons en

avoir, C’est tou-

jours la même chanson.

 

 

Celui qui écoute trop les conseils

de ses amis tombe souvent dans

Pécoutille.

On devrait commencer par émon-

der le monde.
 

On se fait toujours endormir par

quelqu'un qui joue de la flûte en

chantée.

C'est un pexnotre faiblesse qui

fait ia force de nos ennemis.

 

On ne peut vivre longtemps sans

se faire d'ennemis. Au contraire, la

vie n'y. suffit pas parfois, pour

trouver um ami véritable.
 

Tant va la marmite au feu, qu'à

da fin elle brûle le marmiton.
 

A regarder l’homme «mangers

son frére, on ss rend compte qu'il

est omnivore.

Fillette trouvée la
gorge tranchée d'une
oreille à l'autre
DETROIT, Michigan, 28. — La

police détient Frank Lobaido, 29
ans, épicier, pour interrogatoire A

la suite d’un attentat contre une

fillette de sept ans.

Rosalie Giganti fut trouvée dans

une ruelle, la gorge tranchée d'une

oreille à l'autre mais vivante, à en-

viron deux milles de la demeure de

ses parents. Son état est grave,

malgré plusieurs transfusions de

sang. On espère lui sauver la vie.

L'enfant avait été envoyée à

l'épicerie de Lobaido par son père
imanche après-midi. Comme elle

ne revenait pas ce dernier prévint

1a police.
 

Isvestia s’attaque
a Mgr Spellman et

a Mgr B. Griffin

MOSCOU, 28, (AF). — Commen-

tant lg nomination des nouveaux

cardinaux, le journal soviétique Is-

vestia fait remarquer dans une ré-

cente livraison q e S. E. Mgr F. J

Spellman, archevéque de New-York

tentera da faire accepier Franec

par les Américains, en exerçant

une influence non seulement reli

gieuse mais politique.

Ce nouveau cardinal, écrit Isves

tia, a pris la part du Vatican après

que le Saint-Siège eut défendu le

Japon un an après Pearl Harbor

Le Vatican a même rec: un amnas-

sadeaur japonais en dépit des acter

criminels des Japcnais.

L'organe officiel soviétique dit

que la nomination de nouveaux oar.

dinaux au Canada, aux Etats-Unis
en Angleterre et en Austraile, cons
titue vn effort de la part‘ du Pape
pour acq'érir de l'influence dans
les pays anglo-saxons,
Isvostia accuse’ aussi 8. E, Mgr

Bernard Griffin d'Angleterre de pro-
noncer des discours enflammés von-
tre la Russie voviétique, L'article
Tuspe est signé: D. Petrov,

 

 

On a inventé une horloge qui se
temonte d'elle-même dès le moin-
dre changement de température.  

LA PATRIE, LUNDI 28 JANVIER

17 ingénieurs du

Brésil nous visitent
 

Les relations entre l’Amérique latine et le Canada,

malgré la distance qui les sépare, deviennent de plus en
plus étroites et nombreuses
quel’on aurait à peine soupçonnées,il y a six ans, lorsque,
pour la première fois au Canada, une société, l’Union des

et prennent des proportions

Latins d’Amérique, jetait timidement les bases d'échanges
culturels entre les Latins du

Montréal recevait en fin de

semaine, un groupe de dix-sept

Brésiliens, diplômés de la der-

nièrs promotion de l'Ecole poly-

technique de Rio-de-Janeiro, avec

deux de leurs professeurs accom-

pagnés eux-mémes de leur épouse.

Ils .urent accueillls & la gare par

M. le sénateur Léon - Mercier

Gouis, M. Réal Panet-Raymond

et M. W.-F. Stewart, secrétaire de

la Société inter-américaine du Ca-

nada qui les pilote au cours de

leur séjour ic: et qui patronne leur

voyage dans notre pays.
Nous avons pu constater,

avec plaisir, que la plupart
d'entre eux parlent français et
c'est dans notre langue que
nous avons CAUSE avec eux
Tous ont insisté pour que nous
soulignions comblen ils étaient
heureu de se trouver au Ca-
nada et que cette expression
de leurs sentiments n’était pas
une simpl* formule de polites-
ne, mais qu’ils nous tradul-
salent ce qu'lls éprouvaient au
plus profond d'eux-mêmes.
“Le Brézi. a été au courant de

l'efiurt de guerre du Canada, il a

su que, proportionnellement à sa
population. c'était le pays qui avait
aidé le plus à la cause alllée. Et
c'est pourquoi ils ont été tellzment
heureux lorsque notre ambassadeur
à Rio, M. Jean Désy, qui travaille
sans relâche à rapprocher les deux
pays, leur a transmis l'invitation

nord et du sud.
 

 

du gouvernement canadien à venir
visiter le Dominion.

Malgré leur court séjour parnu

nous, ils ont pu pr.ndre contact
avec nos étudiants en gente civu:

et avec les professeurs de l'Ecole
i polytechnique qu'ils ont visité sa
medi aprés avoir été reçus par le
recteur de l'université, Mgr Oli-
vier Maurault et le mair: de Mon:
réal, M. Camillien Houde.

Le groupe s’est également rendu
à Shawinigan peur prendre con-
naissance de la façon dont nous
avons procédé pour le harnache-
ment de nos forces hydrauliques

| dent le, Brésil également est abon-
damment fourni et dont il ne com-
mence qu'à exploiter l'immense
richesse. ‘Brésil et Canada sauront
tirer profit de leura échanges ré
ciproques,” nous ont-ils dit.
Le groupe se compose de deux

professeurs MM. J. Monteiro, fils,
et H. Barbosa Almeida e Castro
ainsi que leur épouse; de M. P.-A.
Mibielli de Carvolho, président de

l'Association des étudiants de
l'Ecole polytechnique de Rio; MM.
Georges-Charles Walbornn, M.-N.

Batista, E. Cordeiro da Silva, J-M.

Lage Machado Costa, M.-A. Vieira
de Meirelles, I. Carpenter Ferreira,
fila, L. Martins Ferreira, pctit-fils,

P.-W., Brando, A. Maciel Dantas,
fils, Fernando d'Avila Miranda et
Luis Colmbra Bittehcourt Cotrim
et de Régina de Castro Barbara,
qui uelques jours avant le dé-
part de Rio à épousé un de ses
confrères de promotion, M. Espe-
dite Condeiro da Silva. 
 

«Donnez-moi une

chance de fabriquer
mes fermetures-éclairs»
 

NEW-YORK, 28.— (P.C.) —- David Silberman,
le “roi de la fermeture-éclair”, qui a deux fabriques à
Montréal, est tellement dégoûté des relations tendues entre
patrons et employés, aux Etats-Unis, qu’il a payé une
annonce de $2,500 dans le “New York Times”, pour
tracer aux patrons, aux employés et au gouvernement,

une ligne de conduite qui, d'après lui, serait de nature à
améliorer les conditions dans

Dans la réclame qu'il a publiée!
d'un petit,intitulée: “Plaldoyer

homme d'affaires décontenancé”, le
manufacturier de fermetures-éclair,
déclare qu'il manque de matériel
et de main d'oeuvre, et que d'autre
part, le commandes lui arrivent de
Plus en plus considérables,

Le manufacturier s'adresse
aux ouvriers, aux patrons puis
Au gouvernement en ces ter-
mes:
“ Ouvriers, cessez vos grèves.
‘Patrons, payez mieux vos em-

ployés. Souvenez-vous qu'ils sont
vos mcllleurs clients,

“Administrateurs, ayez con
flance en nous. Ne nous enré-
timentcz pas. Nous allons nous
tenir en file volontairement.”
Puig le manufacturier continue:

“S'il vous plaît, tous, entendez-vous
et laisacz-mof faire mes fermetures-
éclair,”

Questionné au sujet de la si-
tuation dans propre fabri-
que de New-York, où il a À son
emploi environ une centaine
d'employés, Sliherm-n n déclaré
que ces derniers étaient libres
de faire partie d'un syndieat ons
vrier mibenve fuaaà présent,

 

ce pays.
 

Hs n’ont pas cru devoir se grou-
per en syndicat.
“Je crois que la raison pour la-

Quelle ils ne forment pas un ayn-
dicat, c’est que je leur dis de faire

1 comme ils veulent”, déclare Silber-
man, “Je leur donne des salaires
raisonnables, et tous mes employés

! se connaissent dans ma fabrique.
| Ce n’est qu’une petite fabrique fai-
l sant à peine pour $1,000,000 d'af-
faires par année.”

| CONVOCATIONS
{ La Société historique de Montréal
| tiendra sa prochaine assemblée À la
libliothèque de 1e Ville, le Mercre-
di, 30 courant, à 20 h. 15. Après le
rapport des directeurs et les élec-
tions du Conseil H y aura confêren-
ce par te Rév. I. Thomas Charland,
©.p, sur “Un curé de ‘37° (I'abhe
Jacques Paquin).

  

 

 

M. N.-Kelth Jopaon, commissaire
“n€lais du commerce à Ottawa, ser:
‘e conférencier au déjeuner-causerie
ité donnera, demain, Ia wection ex-
nadienne de la Chambre de Com-
mores internationals & l'occasion de
son assemblés générale Ce déjeuner
aura leu A 13 h. 30, à l'hâted Wind.
sor. On procédera A l'élection der
nembres du conselt d'administration
te caîte noctâtf ainsi qu'À l'adoption
‘as Péelements,

 

Les Fusiliers de Sherbrookeà

 

vx
leur arrivée

-—n

 

à son arrivie hier. Le régiment a

récep.ion très enthousiaste à son
du régiment, De gauche à droite,

d'Edmonton, Alberta. Deuxième
capltais+ J-D-A, BOUCHARD,

Voici un grcape du glorieux régiuent “Les Fustliers de Sherbrooke”,
fuit le voyage de retour à bord du

“LADY RODNEY”, La ville si célèbre des Cantons de l'Est à fait une
régiment, Voici quelques vétérans
en avant: major N.-A. DANN, de

Montréal; major C.-C. McLACHLAN, M.B.L, de Sherbrooke; capitaine

C.-M. WILLIAMS, de Shawinigan; Heutenant V-H. KUPCIIENKO,

rangée, dans le même ordre:
du Lac Bouchette; major J.-P.

BRENNAN, M.C., de Montréal; capitalne A.-F. McINTOSH, Calgary;

K. HUTCHINSON, d'Edmonton, Alberta. Troisième rangée, dans le

même ordre: capitaine IL-G.-M. COLBECK, Edmonton, Alberts, et lo

lieutenant W.-H. LEWIS, de St-Lambert, près de Montréal.

(Photo.Armée canadienne)

 

Les bandits

Léonard se rendait chez ses pa-
tents de bonne heure hier matin
cuand il vit deux hommes descen-
dre d'une auto stationnant en face
de la banque. Il les vit prendre
dans la voiture une torche à acé-
‘yléne et un réservoir d'oxygène.
71 courut chez lui pendant que les

suspects entralent dans la cave
par un souplrail.

Léonard et son père appelè-
rent Ia police, se salsirent de
carabines, et coururent à Ia
banque en compagnie d'un vol-.
sin, Wilfrid May. May fit feu
afin d'effrayer leg bandits en
train de percer le coftre-fort,

mals ceux-ci, préoccupés, ne
parurent pas entendre la déto-
nation. De l'extérieur les trols
citoyens pouvaient volr les ban-
dits à l'oeuvre. A l'arrivée de
la police les deux bandits pri-
rent ls poudre d’escampette,
Comme lis s'élançaient sur Ia
route Léonard partit à leur
poursulte.
Le père de Gott vlea les fugi-

: fa et fl feu; la balle atteignit
«on propre fils dans le dos. La
halle, logée dans l'estomac fut
extraite. Une transfusion de sang
fut fournie par le père. L'auto
abandonnée par les bandits fut vo-
‘ee à Toronto samedi soir, La po-
lice recherche encore les deux
fugitifs.

L'enquête sur le
charbon terminée
OTTAWA, 28. (P.C.)—Les mem-

bres de la commission royale d'en-
quéte sur le charbon ainsi que le
personnel qui les a accompagnés au
cours de leurs pérégrinations sont
maintenant dans la capitale cenè-
dienne pour y compléter leur rap-

  port au gouvernement.

ON JOUE DE MALHEUR

 

échappent;
poursuivantblessé
par sonproprepère

BOLTON, Ont., 28. — (P.C.) — Léonard Gott,
19 ans, est en danger de mort dans un hôpital après avoir
été accidentellement blessé par son père qui le prit pour
un des deux bandits qu’il poursuivait à la suite d'une
effraction à la banque Impériale, hier matin. Son état s’est
légèrement amélioré ce matin.

*

 

J'y suis,
| y reste

1 ————

| OTTAWA. 28. (D.N.C.)--L'hon. J.
La Ilsiey, ministre des Finances, à
déclaré hier soir que ]a rumeur vou-
lant que M. Donald Gordon, presi-
dent de la commission des Prix et
du Commerce en tempa de guerre,
ait décidé de remettre za démission
est dénuée de fondement.
Un journal de la capitale avait

publié vendredi en grande man-
chette, que M. Gordon voulait cuite
ter son poste parce qu’il était fati-

“Naturellement, dit le ministre,
M. Gordon «at fatigué et ne veut
pas demeurer à son poste plus long-
temps qu'il ne sera nécessaire, Tou-
tefois, l'impression qu'il ait décide
de démissionner est entièrement

BUVEZ
le délicieux

 

   

 

Nourrit et Renforcit 
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POUR UN FOYER RAYONNANT... |

 “LE GRAND MAGASIN A RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL A 

LA PATRIE, LUNDI 28 JANVIER 1946
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Madame, assurez à votre foyer un air de fête chaque jour de l'année.

Choisissez parmi la variété infinie que vous trouverez au sous-sol; entre autres:

Sur le guéridon, superbe modèle de verre taillé avec abat-jour de soie de couleurs assorties et frange
drapée, rose pâle. Un vrai bijouä .. 1.1. LL Le Le ea a ae ae aa a 1 111 1 1. $31.00

Autres modèles (1 et 3) en fine porcelainevernie,enjolivée de fleurs délicates. Abat-jour desoie ivoire
avec frange ; base de métal cuivré très solide. Prix variésde . .............. .. 816.502 828.25

Très jolie lampes potiche (2) en plâtre peint en relief, avec abat-jour de parchemin verni, également
peinten relief... 1.102 20 04 Le ea a Le Le Le La La La a aa aa aa ane 1111 1. $6.98

Jolie lampe de chevet (4) de forme ronde, avec fini velours très moderne. Choix de rose pâle ou bleu.
Très pratique pourla tête dulit... 10020022 Le 40 4 44 ae aa aa aa na 11 11 11 1 $295

Pour ceux qui économisent en s'amusant à faire eux-mêmes les réparations électriques mineures au foyer, vous trouverez également au
sous-sol un assortiment varié d'accessoires de toutes catégories: Fiches pour fer à repasser ou grille-pain (.19 à 35) plaques simples ou dou-
bles pour commutateurs au mur (.10 et .24), lampes de poche en métal noir avec bouts en plastique gris pâle ($2.25), prises de table
pour cordes d'extension ea bakelite brun (.25) ou ivoire (.35, éléments pour fers ou grille-pains (.55 à $1.), etc., etc.

 

SI LA MARCHANDISEFAlkirk 3541 AMIE ERBLo ARGENT REMIS

NE SATISFAIT PASJ. E. CADIFUX, président, 1. €, AUBRY, sec-trés.
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Appel du Saint-Père

«A PATRIE, LUNDI 28 JANVIER 1946

«Les cris des enfants
s’élèventversle ciel.
 

CITE VATICANE, 28. — (P.A.) — Accordant
audience à 5,000 enfants de Rome en l’église St-Pierre,

samedi, Sa Sainteté Pie XII a loué le beau travail de

PA.S.R.N.U. pour l'aide que cet organisme apporte aux
enfants éprouvés par la guerre.

BIENFAITEURS

Le Saint-Père « demandé aux
enfants de prier pour la paix mon-
diale et de résister au mai. Il a
appelé les membres de l'A.S.R-
N.U.: “Les bienfaiteurs des Na-
tions, hérauts de bonté, pionniers
de l'harmonie et de la paix dans
l'univers”.

ENFANTS ABANDONNES

Le Pape a parlé en italien, puis
M a terminé par ces mots en an
glais: “Les Cria des enfants s'élè-

vent au-dessus de Is terre déchi-
rée par la guerre, Ils ont faim, ils
Ont froid, ile sont malades, et ils
appellent en vain au secours, una

mère qui les consolerait et récou-

 

forterait leur corps meurtri et ha-
rassé,

CRIS DE DEFI

“Les villes sont remplies de

leurs faibles cris et de leurs rires
vides. Sans défense, sans guide, ila
sont assis le long des avenues du

vice et du crime. Leurs voix sont
celles de demain et c'est un défi
qu'elles lancent, Seront-ce ces voix
qui devront former le monde de
demain ?

LE CHRIST

A travers ces voix. nous enten-
dons celle du Christ, leur Créateur
qui dit: “Ce que vous ferez au
moindre de ces petits, c'est & mol
que vous le ferez”.
 

Pas de femmes dans
l’Armée reorganisée
 

OTTAWA, 28. — (D.N.C.) -— Uneforce perma-
nente de 25,000 hommes et une réserve de 180,000

hommes, ce qui comprend un groupe de brigades com-

posé de troupes d'élite, soit environ 10,000 soldats

professionnels, que le Canada pourra fournir à l’organisa-

tion des nations unies s’il devient nécessaire de maintenir

la paix par la force des armes, constitueront ce que l’on

est convenu d'appeler l'armée canadienne d'après guerre.

La “PATRIE” a annoncé cette”
nouvelle au complet dimanche, La
déclaration du ministre de la dé-
fense a été faite 4 une conférence
de presse.

PAS DE FEMMES
M. Abboti dévoile encore que

dans l'armée canadienne d'après-
guerre, il n'y aura pas de femmes.
Enfin. la réserve sera composée de
volontaires qui s'engageront à con-
sacrer durant trois années une
trentaine d'heures par mois à
l'instruction militaire.

Afin d'encourager l'enrôlement

Volontair-, les autorités en ren-
dront les conditions plus attrayan-
tes.

M + #
Tous les vétérans ecanadiens-

français de Notre-Dame-de-Grâce
son. cordialement invités à un co-
Quete: offert en leur honneur le
29 janvier prochain. À 7 heures du  

  

LE BAMBIN
SUCCOMBE
Claude Smith, bambin de 7 ans

dont les parents habitent St-Mar-

tin, comté de Laval, est décédé, sa-
medi, à l'hôpital Sainte-Justine, des

suites de blessures reçues, le jour
précédent, quand il fut renversé
par une automobile conduite pat M
Octave Lefebvre, de Montréal.
L'enfant revenait de l'école parois
sale de l'endroit précité au mo
ment de l'accident qui lui coûta le
vie. Le cadavre fut transporté à

la morgue où ce matin, après en-
quête tenue sous la présidence du
coroner Richard L. Duckett, un
verdict de mort accidentelle fut
rendu. Les constatations d'usage fu-

 

 

soir, dans la salle de l'Ecole |rent fait&s par le détective Garcia
Notre-Dame-de-Grâce. Leroux, de la Sûreté provinciale,

Lis . Le PF - UT ;
Maria Chapdelaine à la Galerie des Arts

»— - —- es ess — _—_ a. —

 

Vendredi dernier, Jes amateurs d'histoire et d'art se sont fait servir
un vrai régal artistique à la Galerie des Arts de Montréal. M. Paul
Rainville, conservateur du Musée Provincial de Québec, y a donné
une conférence sur Maria Chapdelaine, livre qui a été traduit en
Quatorze langues et est allé porter le nom du Canada à travers le

monde, Le distingué conférencier a illustré sa conférence au moyen

des 54 tableaux de notre grand artiste national, Clarence Gagnon.
CPhote le “Patrie”).

 

 

 

tenue à l’occasion du passage à

MM. Philippe Beaudoin, directeur

français

ministérielle.

A l'issue de la première séance de |
cabinet qu’il a tenue, M. Gouin a,
émis un bref communiqué disant
qu'il y avait eu échange général
d'opinions et une discussion sur le
problème des approvisionnements,
des vivres, des finances et sur la
politique internationale.

Aux questions qu’on lui po-
sait, M. Gouln a répondu: “Je
ne vous diral rien sur la décla-
ration ministérielle que je ri
serve d'abord pour l’Assemblée
nationale. Le pays aaura bien-
tôt lea déc'aions que nous avons
eu le courage de prendre. J'ex-
Père que Ia nation compreñdra
et que nous pourrons compter

sur as bonne volonté. Nous le
croyons d'autant plus qu'elle a
sl nouvent donné des preuves de
sacrifice et de courage”.

Les Parisiens ont eu de la diffi-
culté à avoir des nouvelles du gou-
ver@ement, à cause de la grève gé-
nérale des pressiers qui exigent des
augmentations de salaires. Pour la
première fois, dimanche, on a ven-
du dans la rue le “Journal officiel”
contenant la liste complète du ca-
binet,

Le nouveau gouvernement est
entré en fonctions au milleu des
Tumeurs voulant que M. Gouin
demanderait à l'Assemblée de
voter In prolongation de son
mandat de sept mois, de mai à
novembre. Le président à con
féé neuf portefeullles aux socia-
listes et sept à chacun des Jeux
autres grands partis: le M.R.P.
et le parti communiste. Un por-
tefeuille est allé à un Indépen-
dunt, M. Georges Bldauilt a con-
servé les Affaires étrangères.

MM, Vincent Auriol, socialiste, et
Louis Jacquinot, de la droite répu-
Llicaine, n'ont pas repris leur pos-
te de ministres d'Etat. Les Finances
sont passées à André PLillip, socin-
liste. qui remplace M. Pleven, répu-
hlicain populaire. Le ministre des
Colonies de l'ancien cabinet, M.
Jacques Boustelle, et M. André Mal-
raux, ministre de l'Information,
ont également été remplacés.
 

CONVOCATION
Mère Ete-\imée du Sauveur, dl.

retrice de l'Oeuvre des Taherna-
cles fnvite toutes les dames de
l'Oeuvre et leurs Amies nu Salut en
l'honneur de saint François de

 

d'art et professeur au collège (echnique Estienne de Paris. M.

des cours et des conférences tant à l’Université, qu'aux écoles des Arts graphiques et du Meuble. 1] est

ici sous les auspices de l’Institut scientifique franco-canadien. On reconnait, ci-dessus, quelques-unes

tourant l’hon. Omer Côté, secrét
graphiques; Jcan-Marie Guuvreau, directeur de

Cercle universitaire; le Dr Albert Jutras,

des personnalités qui assistalent à cette ouverture ent

l’École du meuble; te De Léon Gérin-Lajoie, président du
M. Gérard Dagennis, éditeur de Montréal, ele.

Le nouveau cabinet

 

PARIS, 28. — (P.A.) — Demain, M. Félix Gouin,
président de la République française, présentera son
ministère à l'Assemblée constituante et y lira sa déclaration

*

Montréal de M.

de l’Ecole des Arts

à l'oeuvre

 

VOL DE DOUZE
MANTEAUX  DE $3,000
A 11 h. 15, hier soir, des cam-

hrioleurs ont réussi À forcer la ser-

rure de la barrière de fer qui ferme
l'entrée du magnsin de fourrure
Willard, 615 ouest, rue Notre-Dame,

Ils ont ensuite cassé la vitre de la
porte et sont entrés dans l'établis-
sement pour s'emparer de 12 man-
teaux de fourrure valant $3,000, Le
vol fut découvert peu après par le
gérant du magasin.
A bonne heure ce matin, Mme

Maria Robert, 3557 avenue Lorne,
travaillant à la pharmacie Mont-
réal, arrivait chez-elle après avoir
terminé son travail, quand, à l'angle
de la rue Prince-Arthur et Lorne,
elle fut attaquée par un militaire
qui lui aracha son manchon con-
tenant $53 et divers objets d'une
valeur de $129. Elle sa mit à crier
et attira l'attention de deux poli-
clers qui appréhendérent le fugitif.
Les policlers retrouvérent tous les
cbjets volés en sa possession. Il a

donné le nom de Paul-Arthur Du-
chesne, 23 ans, et fut conduit dans
Jen cellules.

lis réussissent

à vcler $800
ST-JEAN, 28, (Spécial à la “Pa

trie”). = Une seconde tentative de
cambriolage, en deux jours, au
théâtre Impérial, de St-Jcan, a été
fructueuse. Les voleurs se sont em-
parés d’une somme de $800 après
avoir forcé le coffre-fort,
Hier matin un cambrioleur per-

venait à forcer la porte du théâtre
mais avant qu'il puisse aller plus

loin il était capturé par le chef de
police J. Morin qui avait été alerté
rar des voisins. Le détenu est un
aviateur et a dit se nommer John
Godfrey Cantin,
Ce matin, À honne heure d'autres

cambrioleurs forcèrent de nouveau
la porte et éventrèrent le coffre-
fort, d'emparant d'une somme de

Le chet Morin et les membres de

 

 sales, dt le 31 janvier, à #$ h.
a ia Maison Mère de la
ND, 3040 ouest, erbrooke. la police provinciale font actuelle

ment enquête.   

Photo prise, hier soir, au Cercle universitaire à l'occasion de l'exposition des plus belles pages des

éditions de luxe du livre français et de reliure d'art, Cette exposition, qui se clôturera jeudi solr, est

Robert Bonflls, peintre, gravrur-lllustrateur, relleur

Bonfils est au Canada pour y donner

 

ire de la province:

(Photo la “Patrie”)

 

Nommé gérant

M. J.-A. FaPLANTE, d¢ Montréal, n été
Tomme gérant drs ventes de is région de
Québee de Corporation des birns 40
zuerre, à unnoncé, aujourd'hui, as
bireany de M. E.R. Birchard, vice-prési-
dent € dirceteur de In distribution et des
ventes de cetle corporation. Né à Sainte

re de Faprairie, près de Montréal, M.
te fit sra études commerciales au

Canada in alla étudl conomie po-
hitique & l'Univernité de Londres, em An-
gleterre; les opérations de banque ét Ia
finance au Laxaile institute A Chicago; lo
commerce et l'industrie, en général, à
l'Ajexander Hamilton Institute, à New-
York. Durant le guerre de 1914-18, dE

»rvit en qualité dofficler de remseigne-
meals pour le compte den Armées cans”
sienne, française et britannique.

Des vétérans s'emparent
d'un hôtel à Vancouver
VANCOUVER, 28, — (P.C.)

Dex vétérans de ln deuxième
grande guerre, mécontents de
Ia situation du logement et des
lenteurs de l'administration
qui promettait de leur trouver

des hahitations ,ont envahi Je
vieil hôtel Vancouver, dans le
quartier des affaires, Ici. Hs
ong annoncé fleur intention d'y
demeurer.
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osotAu fil de temps,<0,

Une extraction a St-Apolinaire
VASsrAIS CINQ VOLS A MAIN ARMEE
 

(par Maurice DESJARDINS)

EVANT la

porte d'un

des aérodynami-

ques ascenseurs
de l'édifice Sun

Life, je me

heurte nez à

M, Rapih Carter, marchand de

chausaures 3813, boulevard Saint-

sin, samedi soir, quand un bandit
solitaire entra et le menaçant d'un

Treva, ue fit remettre $60 qu’il y

Laurent, était seul dans son maga-|

!

Cinq vols à main armée ont été commis dans la métropole en fin de semaine à
Montréal et dans la banlieue.
 

dans une pièce à l'arrière de son
magasin. .
Vers 10 h. 40, samedi soir, M. Lyon

Simkover, 1279, rue St-Marc, Stait
seul dans son restaurant, quand il
fut attaqué par deux inconnus dont

avait dans lu caisse. L'apache fouille
ensuite dans leu goussets de sa vic-
time sans rien trouver, puis, avant
de partir, conduisit le marchand

 nez à un élé-
gant lieutenant-

colonel aux che-

veux gris. Gants

beurre frais et |

képi impeccable. Mais je le recon:

nais quand même.

"EST PAUL MANSEAU, l'an-,

clen dentiste du Royal 22ème.

maintenant directeur des servi-

ces dentaires du district militaire

no 6. Je ne sache pas que la ren-

contre de ce distingué dentiste a

remué des souvenirs bien péni-

 

  

 

hies... pour moi, et suns doute

pour lui.

"ETAIT en décembre 1943. en

italie. Le capitaine Manseau, qui

N'avait pas, à l’époque, commencé

à cravir les échelons successifs des !

promotions militaires, avait instal!

lé sa roulotte de dentiste dans le |

petit village de Santa Appollinarin ‘j
que les gars du «22- aAppetaient

fumilièrement  Suint- Apollinaire,

tout comme lls avaient simplifié le

nom de Ripalimosano à evlui de

Rivière-du-Loup.

SANS DOULEUR ?

mbourbé au milieu des ruines

d'une ferme aplatie parc nos

obux de 100 livres, le camion

tramformé en clinique mobile

recevait chaque jour des solduts

aux joues enflées qui venaient vé

citier lex prétentions du capitaine

Munseau. Celui-cl, en effet, ne

lurguuit de pratiquer toute ex-

traction sans douzeur... pour te!

patient, naturellement. Les deu-

tistes sont des gens au cœur très,

tendre qui souffrent cruellement

des Inmentutions de leurs clients.

l'est ce qu'ils affirment, du

moins, On n'u pas encure trous © à

 

le aecret de rendre les extrae-,

tions et les ohturations sans dou-

fear... pour ces pauvres deutis-

tes.

PENDANT une dou-

leur lancinante à ls mâchoire in-

férieure n'avait empêché de termer

Vaœtl, Les journalistes avalent leur

 

tiens jours,

méties de St-Apollinuire, qui était

sttué en toute première ligne. Ma

souffrance était si cuisante pen-

dant que J'étais conduit en vitesse

à St-Apollinaire en jeep que je ne

m'apergus pas que deux où trois

obus nous avaient frisé le cthoulot

QUEBEC, 28. (D. N. C.» .- Une
importante compagnie de theatres,
Ia Consolidated Amusement Corpo

en route, ration, va construire à Québec
LES ARMES à LA MAIN d'ici deux ans quatre nouvelles

; salles de cinéma.
êtu d’un battiedrens maculé de

hour, le capitaine Mansau me

reçut les armes à Ju main, Je

n'eus pas à lui expliquer lu raison

de mu visite. A1 l'avait Ine dans

mes yeux embués de larmes et

sur mes joues gonflées. En cing

wees, Home poussa nur lu Chaise,

m'ouvrit la bouche et 3 plengeu

un œil averti.

C'est l'intention de cette compa-
xnie de doter notre ville, dès cette
année, de deux vastes cinemas mo-
dernes, à l'épreuve du feu. En
effet, on commencera bientot, sur
le boulevard Charest,
cinéma qui porterait le nom de
“Boulevard” et qui coutcrait envi

aurait une capacité de 2.000 sièges.

Ie second théâtre sera consiruit
« MMMMMM : > dit-il, s'emparant (Sur la 3e avenue à Limoilou, Le québevoises. Ces travaux apporte-

{ lront de l'emploi aux ouvriers lo-
le caux dés le

terrain sur lequel l'édifice sera
construit est meme pret pour
début des travaux de constiuction.
L'édifice coltcrait $200,000 et on
y inatallera 1,500 sièges et porterait
le nom de “Odéon”.

d'une seringue terminée par

l'aiguille la plus potntue du monde.

«fil Faut en extraire sept», ajouta-

t-il en m'introduisant dans les gen-

cives une bonne chopine de liquide

anesthésique. «

I. avait laissé ouverte In porte

de fu roulotte. Kt aujourd'hui,

deux gamins (taliens et ane demi-

douzaine de «thons» du Vingt-

Deuxième peuvent témoigner du

flegme et du courage dont tit!

preuve le capitaine Manseau.

LA septuple extraction mit une

 

vingtaine de minutes. Le capital-

ne Munseau fut magnifique, I] ne

broncha pas. Pas une pluinte. pas

un seul gémissement ne sortitent

de sa bouche.

Ps SURPRENANT qu'il ait été

récompenné plus turd pur deux

belles promotions, 
un premier |

, Il fautbienpasserle temps

  
  Tout en faisant du piquetage, à l’aciérie Carnegie-Illinois, les gré-

vistes ont le temps de faire des Lonshommes de neige. Ce gréviste
en a fait un et À le protège contre les raycns du soleil avec des circu-

laires et des journaux.

sone à fa ie à ae x Quatre cinémas Consolidated à
Québec au coût de $ 800,000

 

I

i

 

1

ron $300,000. Cette salle de cinema |C5 Quatre nouvelles salles de ci-

|

|
|

W l'un était armé d'un revolver. Aprés
avoir pris $35 dans la caisse, ils

= prirent Ia fuite en courant et dis-
parurent dans la rue.

HELLO, MADEMOISELLE
A Lachine, Mlle J. Poljabec, 200.

rue St-Joseph, était geule dans l'épi-
rerle de son père, ce dernier étant
dans son logement, à l'arrière de
l'établissement, quand un inconnu
entra demandant g’il y avait un té-
léphone dans |e magasin. La jeune
fille dit que non et l'apache sortit
ulors un revolver de mes goussets
pour se faire remettre une somme

| de $80 qu’il y avait dans la caisse.
! L'inspecteur Lambert Charron, de
1a police, de Lachine, fit enquête.

M, Donald Decoste, 8374, St-Gé-
rard passait sur le boulevard Saint-
Laurent, près de la rue Liège, sa-
medi soir, quand trois jeunes gens,
dont l’un apparemment armé d’un

“revolver, l’attaquèrent, Il le soula-
i gérent d'une somme de $9 et prirent
la fuite dans une auto.

|! ASSOMMEUR FN UNIFORME
Au début de l'après-midi, samedi,

M, Léopold Legaut, pharmacien,
était seul dans son établissement,
451 boulevard Crémazie, quand 11
fut attaqué paur deux jeunes gens,

! don* l’un portait l'uniforme mili-
tai.e. Sous la menace d'un revol-
ver, les deux apaches ordonnérent
au pharmacien de se retirer dans
son laboratoire. Comme celui-ci se
vetournait pour obéir, l'un des
bandits le frappa brutalement sur
la téte aves une barre de fet. Tous
deux prire-: ensuite lu fuite après

lavoir pris $5 dans la caisse, La
vietime ‘fut pansée par le Dr Ro-
land Bélanger, 8535 rue St-Denis
qui lui fit deux points de suture.

YOLS DANS LES WAGONS

Une campagne entreprise par la
police des deux chemins de fer, à
Moncréal et dans la région, pour
mettre fin aux vols commis dans
les wagons se poursuit depuis
quelques semaines. Cinq personnes

ont déjà été appréhendées et on
en recherche actuellement six
autres.
La dernière personne appréhen-

dée a été Jeun Labelle. 20 ans,
sans domicile connu, appréhendé
a lu gare Bonaveniure samedi
niors qu'il! était A charger deux
cuises de quincaillerie dans un ca-
mion vols Trois autres jeunes gens

parvinrent alors à prendre la fuite.
Trois autres suspects sont dé

tenus par ta police pour avoir volé
pour plus de $2.000 de soleries et

de coton pres de Valleyfield,
Un autre a été appréhendé il y

a plusieurs semaines a la suite du
voi de sucre dans deux wagons
à l'angle des vues Ryder et St-
Patrice, Après deux voyages en
camions, Ils» policiers découvrirent
l'endroit où le sucre était trans-.
porté et un des présumés proprié-
taires de ce aucre fut appréhendé.

 

 

L'an piuclimse. ia Meme compa-

Rnie construisait un autre cinema
moderne sur la rue Saint-Jean, au
coût d'environ $200,000, et qui con-
tiendrait 1,500 sièges. Ce théâtre

 

 
 

M. BENJAMIN-F, FAIRLESS, pré-

sident de la United Steel Corporme
tion, à déclaré que le réglement de
la grève qui sévit actuellement
dans l'industrie de l’acier ne semble
pes imminent. M. Fairless n déclaré
qu'il maintiendrait ses positions
contre les demandes de l'union. “La
responsabilité de cette grève repose
sur les épaules de l’union”, dit).

tous points à la ville de Toronto
le dimanche d'après les agents de
la police des liqueurs et de la mo-
ralité,
A la rite des descentes effec-

tuées la semaine dernière par les
agents de l'inepecteur-généra] Au-
rèle Lemay, de la police des Li-

queurs, en compagnie de détectives

de la ville, alors que tous les sus-
pects, au nombre de près de 80, fu-
rent fouillés, les débits clandestine
étaient tous fermés,
Les propriétaires de maisons de

pari ont continué de tenir leurs
portes fermées et personne ne pou-
vait places un pal. en ville. Les
propriétaires de barbottes conti-

nuent de se sauver d'un endroit à
l'autre et, pendant toute la fin de

semaine, la police ne réussit à ac-
complir aucun raid dans ces éta
blissements qui se font de plus en

plua rares.
VOLS DE BKIS

Au cours de l'après-midi d'hier
les agents de l'escouade spéciale de
la montagne de la police municipa-
le ont reçu plus d‘une douzaine de

plaintes de la part de citoyens qui
s'étaient fait voler leurs skis au
Chalet du Mont-Royal,
H est Interdit aux skieurs d'en-

trer dans le chalet avec leurs skis,
On a donc installé des cases spé-
ciales à l'extérieur et 11 semble que
les voleurs vont s’y servit à leur
gré. Il est pratiquement impossihle
à in police d'empêcher ces vois, car
elle ne connaît pas les skieurs. Des
agents font cependant maintenant
la garde, mais on demande aux
skieurs de mieux surveiller leurs
skis eux-mêmes.

 

  

 

 

ai . ; Cinq autres sont recherchés et
ee"omcre toute la marchandise volée fut re- |
Orléans”. d'une capacité de 1.200 couvrée. ç pue on Ç
sièges serait construit dans la| “VILLE BLEUE" COMME A ACHETEZ UNE
partie commerciale de là rue Saint- TORONTO soite - 28 ANVallier au cout d'environ $125,000. Montréal ressemblait hier en
La Consolidated Amusements f= iin "4 

Corporation investirait done plus
de $800,000 pour lg construction de

néma à Québec d'ici deux ans. On
nous apprend que tous les contrats
acront octroyes à des maisons du service de

printemps prochain.

Sept paysdela partie
CHURCHILL, Man. 28. (PC)

Le ciractère international de l'ex-
pédition Muek-Ox a été mis en re-
lief hier par l’arrivée dans cette
ville de représentants militaires de
sept pays, soit de Belgique, Fran-
ce. Norvège, Chill. Pérou, Union
Soviétique et Etats-Unis. Ces of-
ficierg visiteront la base de l'expé-
ditto, Musk-Ox, établie ici, Jusqu'à
mercredi. :      

"REPRISE COMPLETE
MONTREAL — MONT-ROYAL —
CARTIERVILLE — ST-EUSTACHE

— MONTREAL - NORD
A partir d'aujourd’bui, le service de trains sera complète-

ment rétabli entre la gare Centrale et les endroits ci-dessus

mentionnés, tel qu’il apparaît aux tables 6 et 7 de l'indicateur 1
courant des trains de banlieue.

CANADIENNATIONAL|

trains entre
°
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Jean-Baptiste souhaite que ses

tondeurs fédéraux et provinciaux

s'entendent pour lui éviter les

doubles coupes.
» #%

Qu'on n'oublie pas que les impôts

tant provinciaux que fédéraux sor-

tent des poches des mémes contri

buables canadiens.

æ» + #

Les Pères de 1a Confédération ne

pouvaient prévoir les événements

extraordinaires qui se sont dérou-

lés depuis 1867. Aussi convlent-il

que nos hommes d'État procèdent

au rajustement des pouvoirs que

réclame aujourd'hui l'intérêt public.

LE J J

La question des permis de taxis &

Montréal reste à l'ordre du jour. I

est évident qu’une ville de plus d’un

milllon d'habitants a besoin d'un
service de taxis bien organisé. Ur

le service actuel est manifestement

insuffisant, ce qui est intolérable.

Qu'on y supplée le plus tôt possible.

LE ¥

Sans trop nous émouvoir, nous

devons réagir contre la vague de

crimes à mains armées qui déferle

sur Montréal. Tout en renforçant

la police, l'autorité municipale doit

pouvoir compter sur le concours

de la population civile pour faire

échec aux tentatives hardies des

voleurs et des bandits. Que tout

le monde se tienne sur le qui-vive.

“ +

Après mûres délibérations, le

gouvernement fédéral vient de pro-

clamer quels seront lcs effectifs de

l'armée canadienne en temps de

paix. Le nombre d'officiers et de

soldats de carrière sera rédult au

strict minimum. Une double réserve

constituera à la longue un corps

de miliciens bien entraînés sous

ia direction d'instructeurs prove

nant de l'armée régulière.

« ++

L'armée régulière comprendra un

corpe de parachutistes de dix mille

hommes, une brigade d'infanterie

appuyée par les unités d'artillerie

et les services d'intendance, de gé-

nie et de ravitaillement nécessaires.

L'ensemble se com posera d'une

vingtafhe de mille hommes. Ce sera

%à la contribution de notre paye à

l'Organisation des Nations Unies

chargée de maintenir la paix

dans le monde.

 

Les mots qui vivent

esmol
le

que
Je vais où le vent me mène,

Sans me plaindre ou m'effrayer;

Je vais où va toute chose,

Où va la feuille de rose

Et la feuille de laurier.

Varnauit, Fables. Livre V, Fable 16.

Ze Fouille).

 

provinces etOttawa

| l'entente doit se faire

par E. LETELLIER de SAINTJUST

La reprise des négociations fédé-

rales-ffovinciales en vue de l'adop-
tion d'un modus vivendi fiscal

d'apiow-guecre se fait aujourd'hui

dans des conditions qui illustrent

les difficultés du gouvernement au

Canada. Six mois de délibérations

entre les dix administrations sem-

blent avoir fait surtout ressortir les

divergences de vuea qui s'étaient

atténuées durant la guerre afin de

permettre l'exécution d’un program-

me de coopération commandé par

les exigences de la crise nationale.

La coopération n’est pourtant pes

moins nécessaire aujourd'hui qu'elle

I'a été depuis 1941; à certains

égards, la santé économique du Ca-

nada est présentement plus précaire

et equiert des gouvernements plus

de soins, car elle n'est plus soute-

nue par le stimulant de la produe-

tion de guerre.

Quoi que les gouvernements fas-

sent, ile ne peuvent rayer de l’his-

taire de notre pays les six années

de la guerre ni ignorer les réper-

cussions économirpies qui en sont

aujourd'hui le résultat. Ils ne peu-

vent faire abstraction, par exeeple,

de la dette nationale et du fardeau

qu'elle impose à tous les contribua-

bles canadiens, Ce seul facteur in-

terdit de croire que le retour de
la paix peut ramener les relations

inter-gouvernementales au point où

elles étaient avant 1939, dans le

domaine fiscal: la Confédération a

besoin de revenus plus élevés et il

est inévitable que le gouvernement

fédéral absorbe une plus forte pro-

portion du produit des impôts.

D'autre part, Les contribuables,

individus et sociétés, s'attendent à

un allègement du fardeau des taxes

et du même coup à une simplifica-

tion du régime de taxation: le sen-

timent populaire est unanime sur ce

point et les gouvernements provin-

ciaux ne peuvent lignorer. C'est

dire que la conférence fédérale-pro-

vinciale ne peut pas se contenter

de défaire ce qui avait été fait en

1941 et de remettre les choses au

point où elles en étaient. On

ne peut non plus ajourner plus

longtemps la solution du problème

car nous arrivons au terme d’un

exercice fiscal et la préparation des

budgets de l'année 194647 attend

l'adoption d’un régime de taxation

stable et bien défini.

Les difficultés auxquelles se heur-

tent nos gouvernements fédéral et

provinciaux, dans l'établissement

d'un régime fiscal qui satiefasse

leurs exigences particulières, doi-

vent nous commander la modestie

dans l'appréciation des problèmes

qui se posent présentement à l'as

semblée internationale de Londres.

Si nous ne réussissons pas à nous

entendre, nous une nation de douze

millions amplement pourvue de ri-

chesses naturelles, comment pour-

rions-nous faire la leçon à l’Orga-

nisation des Nations Unies ?

M. Saint-Laurent, qui revient de

Londres, où il a fait au nom du

Canada un geste d'abnégation peu

commun en s'effaçant devant l'Aus-

tralie, peut aujourd'hui faire des

comparaisons significatives. La con-

férence d'Ottawa, c'est aussi, sur

moindre échelle, une petite O.N.U.,

où se font opposition les exigences

et ice revendications de dix gouver-

nements, chacun étant jaloux de ses

prérogatives et de ses droits. Parmi

les neuf provinces canadiennes, à y

a les Big Two, Ontario et Québec,

que les autres regardent avec des

yeux d'envie. la confédération ca-

nadienne à elle aussi ses problèmes

ethniques, ses questions d'autono- mie, c'est-à-dire de souveraineté.
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| Dans le domaine de le sécurité so-

ciale le problème, à Ottawa comme

à Londres, consiste à établir des

normes équitables pour tous les

citoyens et qui permettent aux ré-

ions moins généreusement pour-

vues d'élever leur mode de vie au

degré des autres. Enfin ici comme

là-bas, ce sont des hommes qui se

font face, avec leurs qualités et

leurs défauts, avec leurs préjugés,

leurs méfiances et leurs suspicions,

‘tous convainous, cependant, de la

justesse des causes qu'ils défendent

et qui les opposent les uns aux

autres

La confédération canadienne est

aujourd'hui en présence d'un pro-

blème de coopération et de concor-

de, tout comme l'Organisation des

Nations Unies. La conférence fédé-

rale-provinciale qui s'ouvre cette se-

maine n'est donc pas, à cet égard,

sans signification pour l'étranger.

Le Canada a fourni un magnifique

exemple d'unanimité et d'action po-

sitive durant la guerre. Encore à

l'heure présente, il donne le specta-

cle d'une nation privilégiée, par

comparaison avec d'autres où sévis-

sent l'inflation et les conflits indus-

triels. Mals c'est tout l'avenir du

Canada qui dépend des décisions

qui vont se prendre cés jours-ci à

Ottawa.
 

|Dénouement de la crise "

Le cabinet Gouin à l'oeuvre
 

(par Roger DUHAMEL)

Le nouveau président de la

France, M. Félix Gouin, est par-

venu à former son cabinet après

avoir éprouvé les difficultés d'usa-

ge. Ce qui est réconfortant, c'est

qu'en moins d'une semaine, la

crise politique a'est terminée sans

plus de perturbations. Le nouveau

ministère conserve à peu près

l'équilibre entre les trois partis

tel que l'avait établi le président

de Gaulle, sauf que les soclalistes,

qui comptent un peu moins de dé

putés que chacun des deux autres
groupes, disposeront néanmoins

d'une (Influence légèrement supé-

rieure dans l'administration du

pays.
Dans ce remaniement, on a sur

tout remarqué le départ de trois

amis du général de Gaulle, MM.

Jacques Soustelle, André Malraux

e* René Pléven. Le remplacement

de ce dernier au ministère des Fi-

rances par le socialiste André Phi-

“tp demeure sûrement l'événement
le pis significatif, à la lumière

de la déclaration du président

Gouin. Ce dernier à en effet ré-

vélé que la France traversait une

période très grave d'embarrag fi-

manclers et qu'une importante dé-
valuation s'imposait sans retard.

Or, on se souvient qu'il y a déjà

plusieurs mois, un débat a'était

élevé À ce aujet dans l'opinion pu-

blique comme au sein du cabinet

entre MM. René Pléven et Pierre
Mendès-Frarice. Le premier l'avait
emporté et M. Mendès-France avalt

dû donner sa démission. C’est à ses

vues qu'on revient aujourd'hui,

astimant sans doute que Ja situa-

tiv:. très précaire de l'économie
française exige sans plus de délai

un Tedressement énergique. On

peut donc facilement deviner l’am-

pleur de la tâche qu'assume au

Jourd'hui M. Philip dans des con-

ditions qui sont loin d'être at-

trayanies, pulaqu'’d moins d'une

prolongation de mandat dont il

n'est pas encore question, la Cons-

tituante se dissout automatique-

ment au mois d'avril et le peuple

est de nouveau appelé à se pro-

noncer sur le choix de ses dirl-
geants. C'est aussi une rude épreu-

ve pour le part! socialiste à qui

on fera porter l’odieux de toute 

mesure financière se révélant in-

efficace ou impopulaire.

I est heureux que M. Georges

Bidaul; alt conservé le portefeuille

des Affaires étrangères. Depuls”la

libération, 1 a représenté et dé

fendu avec détermination et in-

telligence les intérêts permanents

de la France. Les circonstances ne

l'ont guère favorisé, mals il a su

tirer le meilleur parti possible de

conjectures le plus souvent adver-

ses. S'il est toujours déplorable que

les ministres se “uccèdent trop

rapidement, le tort est encore plus

grand quand il s'agit du titulaire

des Affaires extérieures qui tran-

sige avec les divers gouvernements

et ne doit pas avoir à s'initier tous

les trois ou six mois à ses absore

bantes fonctions. M. Bidault a

déjà acquis une belle expérience

qui peut être très précieuse à son

pays.
Sauf sur la question financière

où le changement devrait être ra-

dical, le gouvernement Gouin sul-

vra dans l'ensemble une politique

très voisine de celle du cablnet

de Gaulle. Son caractère est net-

tement temporaire, il n'a qu'à a+

surer l'intérim. Il n'empêche qu'en

dépit de cette précarité, il peut

néanmoins accomplir beaucoup.

s'il parvient à dénover heureuse-

ment la crise financière qui devient

de plus en plus aiguë et qui me-

nace la France de la banqueroute.

La personnalité de M. Gouin de

vrait rassurer l'opinion, car s'il

n’est pas un personnage de pré

mier plan, il cst cependant un

homme politique qui a déjà fourni

une longue carrière et qui s'est tou-

jours fait connaître par sa mesure

et son souci des Intérêts nationaux.

Nous pe pouvons que souhaiter de

tout cœur qu'il réussisse dans lu

rude tâche qu’il a acceptée dans

un esprit de dévouement et de

soumission à la cause nationale.

 

 

Panthéon montréalais

Charles Le Moyne, premier baron

de Longueuil 1656-1729

Tandis que Charles Le Moyne,

père, était devenu seigneur de Lon-

gueuil, son fils, portant le méme

nom, devint be ler baron de cet

endroit. Charles Le Moyne naquit

à Montréal. Il n'avait que 16 ans

lorsqu'il passa en France où, sous

les ordres du maréchal d'Humières,

i! se distingua dana les Flandres,

où 4 conquit le grade de lieutenant

d'infanterie.

Revenu au Canada, il se distingua

sous trois gouverneurs différents

qué lui conférèrent des titres et

agrandirent son domaine de Lon

queuil. Après avoir prit part à l'ex-

pédilion du gouverneur La Barre

contre les Tsonnontouans, expédi-

tion qui ne finit par tn désastre

que grâce à la diplomatie du père

de notre héros, le gouverneur le

nomma major de I'tle de Montréal,

En 1685, 4 commença l'érection

du manoir de Longueuil, une véri-

table forteresse. C'est alors, qu’en

1687, 4 fut nommé lieutenant du

rot. Sous le gouverneur de Denon-

ville, Charles Le Moyne prit part à

une expédition contre les Iroquois

et eut un bras cassé. En 1690, il va

résister à Phippsa Québec où son

frère, de Ste-Hélène est blessé mor-

tellement. Troia fois 4 est chargé

d’une mixsion diplomatique auprès

des Onnontagués aurquelz 41 fait

tenir la neutralité,

C'est en 1700 que sa seigneurte de

Longueuil est ériyée en baronnie.

Les exploits du premier baron con-

tinuent sous be gouverneur de Vau

dreuil. Dans sa résistance à Wal- ker qui venait attaquer Québec, « 
 

PRONOSTICS
Région de l'Ou-

rte   
vents du sud
ouest; neige é-
gère: demain
plus froid avec
neige.
Région du nord-

ouest de ébec :
neige ore ;
plus froid

Région du golf ef de la Baie des
Chaleurs: nuageux; plus doux.

 

porta Pétendard de la T.8. Vierge,

brodé par sa cousine, Jeanne Le

Ber. Buccessivement gouverneur de

Trois-Rivières et de Montréal, le

premier baron de Longueuil, Char-

les Le Moyne, s'éteignit à Montréal,

le 17 juin 1729.

Eugène STUCKER

 

Nis seront nombreux

Les «Tag-days>
 

Le monde à faim, il souffre; de

tous côtés les mains sé tendent: on

ne verra pas de sitôt disparaître

les ““Tau-days". La charité a ‘a

vie dure, en Amérique.

Cette façon de quêter sans qu'il

y paraisse, d'intlinider te client,

avec ce ques Jappellerals des ‘’en-

voyés diplomatiques” afln «que
duns la banque vide, tombent les

milliards qu'on cepère recueillir,

vient ~~ vous n'héaltez pas à le
croire — de l'Angleterre qui

d'abord linstitus comme une amde

iloration au gérvice des établisse-

ments publics. De petites holtes

trouées, suspendues duns lea auber-

Kvn et pensions portalent la devise

“To insure promptness” dont les

initiales T.l.P. sont devenues Synn-

nymes d'ennuis pour le client et

d'esiavage pour l‘obligé.

Si von acrupules politiques vous

font hésiter à admettre que ce fu-

rent, en premier lieu, les patrons

des autres contrées qui ont misé

aur le pourbolre pour s'assurer les

services nu'ils D'entemlent puvor

qu‘À molitif vous pouvez faire re

monter catte coutume A un stike

antérieur, à l'époque où ‘’saigner
un maladeétait devenu le remède
A tous maux. C'était le barbier,

alors, qui accomplirsait gratuite=

ment cette chirurgie. I1 est vrai
qu'on l'a appelé raseur, & la lon-

ue, ce bonhomme, mais jadis rotte

spération était considérée une ‘ha-

rité humaine: aucune rémunération

Wen était exigée: on donnait ce

“qu'on voulait.

Cette glorification du rôle du
barbier concorde sans doute mieux

avec la présente application de

l'aumône aux bonnes oeuvres. (A
mot TAG lul-inéme, qui sert & dé-

signer A la boutonnidre, le mérite

de qui 8 fait quelque chose pour

-a cause, resremble assez Au pôle
blanc enroulé du linge ensanglanté,

resté l'enseigne de J'’habile nsl-

Rheur, blenfaiteur du monde.

Tag vaut mieux que Tip, gnoi-

“YWil en soit né, Une amie cn avait
fait une devise: “Tout Aux Gueux”,
“ur, après tout, on n'accorde de
STûres qu'aux miséreux. Etes-vous
capables, Mesdames, de trouver
tuieux pour donner une allure fran-
Gaian À ce petit mot réfugié de
troia lettres, si solldement cram-

IHMDÉ dans nos moeurst

MAGRITTE
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Es marge de l'actualité

l'auto rêvée
{par Paul do MARTIGNY)

Pasions des au-

qui aftiigent

I'Oncle Sam et
l'obligent à vider

son garde-man-
ger.

—Quelles se-

ront les caracté-
rlstiques de la voiture nouvelle ?

A vrai dire nous les connaissons

déjà. Les soucis de l'heure présente

ne permettent pas aux construc-
teurs américains d'envisager de
grands changements. La voiture

nouvelle ne s'éloigne pas beaucoup

de celle qui ln précède. C’est In

volture confortable et, lourde du

monsieur qui me regarde pas au

prix et ne surveille pas de très près

la dépense. Elle à fait ses preuves

et, dans son genre, om Be peut

demander mieux.

Les constructeurs anglais, dont

l'outillage est moins lourd, peuvent

s'orienter plus facilement, à moins

de frais, en moins de temps, vers

des types de voiture entièrement

nouveaux. Certains construisent en

ce moment de toutes petites autos

aux lignes élégantes, à faible con-

sommation, à marche rapide, d'une

endurance à toute éprquve, dont le

prix est très modique. Avec trois

gallons d'essence, cette voiture

vous transporte avec un ami à

Québec et il lui en reste assez dans

le réservoir pour grimper à soixan-

te milles la terrible Côte-de-la-

Montagne. Ses pneus sont ceux

d'une motocyclette et, comme elle

est très légère, elle ne les use pour

ainsi dire point. Quant à l'huile,
son moteur n'en demande pas plus,

une fois par mols, que ce que l’on

met dans une salade.

Avant Ia guerre, l’industrie itu-

Menne avait réalisé un type de

voiture de ce genre: in Cymca.

d'en puis parler: Jen avais une

qui me descendit plusieurs fois et

d'une traite, par la Route Bleue,

de Puris à Marseille Huit jours

avant lu guerre, elle m'avait mené

au pont deKehl qui, à Strasbourz.

enjambe le Rhin, qui sépare In

France de l'Allemagne,

Les toutes petites voitures

offrent de nombreux avantages.

Leur moteur mange son essence à

la petite cuiller et comme, à raison

de leur prix modique et de leur

faible poids, elles ne peuvent com-

mettre de gros dégâts, l'assurance

ne coûte pas cher, Elles se faufi-

lent comme des souris dans le flot

des voitures et grimpent sans sour-

ciller, comme des chèvres, les côtes

où de grosses guimbardes s'arré-

tent pour souffler. Sauter dedans

pour se rendre au bureau, pour

faire ses courses, ne coûte pas plus

cher que le tramway.

Verrons-nous au printemps les

minuscules voitures anglaises ? Du

point de vue du développement de

mos relations commerciales, I! faut

Peapérer. Kt Il faut ausel l’expérer

parce qu'elles nous rapprocheront

de l'auto rêvée qui coûtera très peu
et ne dépensera rien,

 
»

L’EGYPTE LIBRE
LONDRKS, 38, (PC) — Le gou-

vernement britannique se dit prêt
à négocier avec l'Egypte en vue de
donner à ce pays une indépendance
complète et de l’évacuer. L'Egypte
a renoncé à présenter sa demande
à l'Organisme des Nations-Unies.
Trols membres du cabinet égyptien
démissionnèrent samedi puis retiré-
rent leur démission à la suite d'une
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Hâtons
le métro
Interrogé par notre représentant

au sujet da projet de métro à Mont-
réal, l’hon. J.-A, Francoeur, député
du comté de Mercier à l'Assemblée
législative, nous dit qu’il est assu-
rément en faveur du projet et que
la construction devre commencer
immédiatement, car on prévoit qu'il
faudra de huit à dix ans pour com-
pléter ces travaux.
M, Francoeur souligne que, bien

que l'on ne puisse construlre touter
les votes au complet du premter
coup, il serait très utile de prévoir
des lignes couvrant toute l'Ile de
Montréal, Dans ce but, 11 suggère
l'utilisation d'un plan directeur de
la région métropolitaine afin d'ai-
der à prévoir- les services futurs.
Le député du comté de Mercier

soulignant qu'il y a du chômage à
Montréal voit là également un ex-
cellent moyen d'employer les ou-
vriera sans emploi.

Le Bavarois a voté
démocrate chrétien
FRANCFORT, 28. (B.U.P.) — Les

premiers rapports à parvenir des
élections tenues hier, en Bavière,
donnent aux démocrates chrétiens
du centre une majorité de 7 sur les
démocrates sociaux de gauche. Tou-
tefois, plua de 40 pour cent des
votes ont été accordés aux candi-
dats indépendants

Condoléances du
Bon Parler Français

La Société du Bon Parler français
% appris, avec regret, la mort du
vénére père de Son Excellence Mgr
Joseph Charbonneau, archevéque de
Montréal,
Les direvteurs de l'Exécutif ceu-

tral de notre Société patriotique se
souviennent des précieux témoigna.
rex de considération dont Xon Ex-
evllonce à daisné honorer leur oeu-
vre À p'Usieurs reprixes, Aussi a'em-
pressent-ils d'offrir à re lrès émi-
nent dignitaire de l'Ordre acadêml-
nue du IL.P.l, leurs respectueuses et
sincêres condoléances ainsi qu'à sa
famille,
C'est donc d'un corur très fervent!

fue notre Consel| général, nog chee
vatiers, nos soriétalres d'honneur et
nos membres assoc'ent Jeura prières
À clles de l'exempiaire famille chré-
Lenne du vénéré disparu,

Signé) Le Président générat,
Jules MASSE.

 

 

 

  

 

 

Démissionnaire

 

Sir MALCOLM MACDONALD, haut
commissaire britannique au Cans-
da, qui quittern son poste, en avril
prochain. Le Foreign Office annon-
ve que sir Alexander Clutterbuck,
Sotis-secrétaire aux Dominions, a

Londres, lul succédera.

Israël
et Suez
TORONTO, 28 (r.C). — “Bâtis

sons une Palestine juive de 5,000,00C
d'ames mtrépides comme Jes Mac-
chabées, une nation industrialisée
mécanisée, libre et prête à nous
appuyer avez des fusils et des char:
d'assaut, des navires et des avions

et tom les avantages industriels,
C'est ce que déciarait l'hon. Sé-

nateur Arthur W. Roebuck, au con-
grès des sionistes du Canada qui
vient d’avoir lieu, dans cette ville
en fin de semaine. Le sénateur e
déclaré qu'il était un “sioniste
chrétien” pour les mêmes raisons

que l'hon. Winston Churchill. 1)
voit la nécessité de mettre fin à la
menace au controle du canal de
Suez. “Ni I'Angielerie, ni les Etats
Unis ne renonceront a cette route

 

 

 maritime à travers le monde”.
 

 

 

 

 

 conférence avec le roi Farouk.

 
Les employés de l'aciérie Carnegie-Illinois Steel, de Gary, Indiana,
viennent d'arrêter un automobiliste qui désirait entrer dans la cour
de la grande fabrique. Les piqueteurs ont l'oeil ouvert sur les gens
Qui entrent, craignant toujours l'oeuvre des briseurs de grève.

 

 
L'AMOUR DR L'ART

On vent toujours njouter du mer-
veiMeux À la réalité, et la vie d'un
srand sptiste est touletes entourée
dun essnim d'ancedoctes fiuttanses
qui font songer À ces nmours foit-
tres qui volettent autour des divi-
witén gracicaseas de In mythologie

srecque.
Pour ne s'en tenir qu'aux maîtres

d'autrefois, rappelons ces historiet-

tes recuelbHies par de graves eriti-
ques. et qui noue apprennent que

tel ou tet fMlustre mariniste hotien-
daly du XVIIe siècle se pialsait à

contempler une tempête du haut

d'un navire ballotté par une mer
démontée. C’est ainsi que Backhuy-

zen, qui fut d'abord caliigraphe, eut,

dit-on, une véritable passion pour

es tempêtes et exposa maintes fois

sà vie “pour salsir dans toute leur
horrible vérité les effets du gros

temps”.

Dang sa “Correspondance”, Grimm
nous conte une aventure qui permet
de rapprerher le grand peintre de
marines Blu Joseph Vernet du

célèbre re andais. Le ba-

tenn sar lequel Joseph Vernet n'était
embarqué pour se rendre à Îtome

easuya une tempête non loin des
côtes de Sardaigne. Au lieu de s'ef-
trayer, le peintre ve réjouit et de-

mands d'être attaché Je pont,
au grand mit, “Hnlollé en (ous
sens, couvert à chaque instant de

lames d'eau, di ne put dessiner au-

can des effets de In me

rou, mais I} lex grava
melre, qui n'sublia ’amais rien de

te qu'il avait sus of c'est peut-être
à la vue de cette tempête que nous
devons les tnb'eaux ni maltiples et

. variés

mes neridents de Ia natere”.
Cet amour de l'art fut poussé plus

Join encore par certains artistes.

Un vieux peintre francais voulait

représenter Milon de C‘rotone cher-
chant à dégager ses mains prisos

danse le chêne qu‘f1 venalt d'entrou-

vrir, Un fort de lu halle Jul servuit
de modèle. Mals, si robuste qu'il
fût, cet hercule ne posait pas “ave-

ASuCE de nontiment”, Ses cfforts
pour se dégager du chêne linagi-

naire qui emprisonnait sea poignets

Ne paralssaient point nature's ni vio-

lents

Le peintre. mécontent, le rudeynis

en vain Aussi prit-i] une réseiution

qui, pencait-li, devait Être couron-

née de auecèu. Il attachn fortement
les deux bran de dite à un
meuble) puis ertit. 15 cesint, peu

après, nuivl n gros chien de bou-

cher ef, in maln armée d'un fouct.

il Imnen le chien contre les banchen

nues du modèle, eur se protéger
contre les mersures et pour se jeter

‘mire qu'il vemialt mssem-

wer, le fort de In halle faisait den
effort, predigieux. Tranaporté ge
soie, l'artiste inccaux.

Tont e& peizna 13 “Cent

cela! test Kent...

  

  

   

   

  
  

   

  

  

‘ Mijen:..,

> Et tandiy que Le chien

meordait, et que ‘homme ne dédat-
(alt, le peintre, ravi, crnvitiinie fle-
vreusement...

 

 

* **
DKS GAGES PEU sÛns

Dans tous les pays du monde —
depuis que Je monde existe — les
tens syant besoin d'argent vout ga-

  

LA MAMAN. — Allons, Jean-
net, assez joué! Maintenant Il faut
rendre le chapeau au monsieur!

gor des objets pour une période de
temps déterminée qu'ils promettent

de rembourser moyennant le paie-
ment d'un intérêt Ea Europe, ce

service est fait par des institutions
publique enntrOlées par l'Etat, ou

par les Municipalités qui sappe-
talent autrefois “Moñts de Pitié” et
se sont transformés en “Crédits Mu-
nielpaux”.
On dépose dans ces Inatitutions

les objets les plus vnrliés et lea plus
bétéroclites, Mats Flen n’a jamais
encore dépassé en étrangeté ce que
falaniient les anciens Egyptienu, qui

lent nter de fortes som-

nt. em déposant daus les
“l’awn-shops” de l’époque... le eae
davre de leur père. Si jamnis, au
bout d'un certain temps, on n'aljait

vas retirer ie gnge — connidéré com-
me “sacré” — l'em

vrait à tout Jamais
Au cours du moyen âge on fit

tnteux, On n'empruntait plus sur
les cadavres de famille, mais... sur
sa propre moustache. Plusieurs his
torleng racontent que “l'on a obtenu

de Tor sur cette simple garantie”,
Hante jusqu'à la mort pour celul
“ti n'eût pas racheté sa moustachu!
On pent se demander quel sernit

aujourd'hui le gage de earactdre

parement “affectif” qui pourrait Ine

duire un emprunteur à rembourser,
en temps df, sur In simple menace
de perdre... son honneur.

LE A J

LA LOGIQUE DE ROXANE

Roxane est 1a cadette de Bernard
Goulet. Malgré ses six ans, e!l;
Jouit déjà d'une réputation bien
établie, d'enfant terrible, auprès de

tout le monde de la Radio, à cauce

de l'impromptu de ses répartie
L'autre jour slle demande A sen

rètres
—Papa...

est finle?

—Oui, ma chérie... répond Bere
mard Goulet.

—Qui a gagné? demande encore
Roxane.

—Ben, nous, vorehs..,

TEL‘. demande encore Roxane

après une courte réflexion, qu’est-
ce qu'on va avoir?

 

  

  

 

Est-ce que In guerre

Jean RIGOLK

 

Le Canada, la Belgique, la
Tchécoslovaquie possède suffisam-
ment d'uranium pour fabriquer 10,-
000,000 de bombes atomiques sem-
blables à celle lancée sur Hiroshi-
ma. 
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LA TOUX ARRÊTE
3 DIRECTEURS SUR 4
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3 personnes our € soufirent de
thume et de toux durant loute l'age
mée. Pour ebienir un soulagement
rapide et cûr Ge ln toux M n°y 6
Tien de comparadie nez ndcucissan-
tes pastilles Pine Bees. à la giyots
Tine — renemmées depuis 10 ans

EFFICACES — aBASE do glyciciae!  _J



 

   
Le it-col C. A.
MC,

GREENLEAF,
commandant actuel des

Canadian Grenadier Cuards, qui
ramêne l'unité d'outre-mer.
 

 
B ————|

| Les fameux 21]
Parmi les 206 officiers et soldats

des Can.dian Grenadiers Guards
Qui reviennent au pays à bord de

l'Ile de France, on compte 21 mem-
bres du premier contingent à par-
tir pour outre-mer au cours de
Cette guerre, avant les remanie-
mets Parmi ces “21” on compte
trois officiers, 13 sous-officiers sau-
balternes et cinq autres de divers
Tangs.
Vient en téte de cette liste l'of-

ficler - commandant, le It-colonel
Curtiss Alden Greenleaf, M.C., 5540
chemin de la Reine-Marie, I! dé
tient le record du temps passé
avec cette unité parmi tous les
officiers. Le It-colonel Greenleaf a
combattu en France, en Belgique,
en Hollande et en Allemagne.

Il devint oficier-commandant de
cette valeureuse unité au mois de
juin 1945, Son courage et sa déter-
mination à l'attaque de Wouws
che, Hollande. en 1944, Jui valurent
la Croix Militaire. Le commandant
ensseconde de l'unité. le major
George Robert Hale, D.S.O., 1401,
8herwood Crescent, est encore l'un
de ceux qu: quittèrent Montréal
avec les Guards, II décrocha sa
D.S.0. après un acte de bravoure
Incomparable dans la forét de
Hochwald, au mois de février der-
nier.

11 est foit bien connu & Ville
Modèle. Le capitaine Frank Reif-

fenatein, 121, avenue Lazare, est le
troisième officier de la première
unite à revenir au pays avec les
Guards. T1 combattit comme chef
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À VERDUN

L'administration des

services éducationnels

 

La Ligue des Voteurs de Verdun Inc. a présenté un
‘ .

mémoire à ja Commission des Ecoles Catholiques de
Verdun, demandant de changer le mode d'élection des
commissaires. Voici quelques extraits de ce mémoire :
“Parml tous les services publics.

uécessaires aux citoyens d’une dé-
mocratie blen organisée, fl en est
un, l'éducation, qui doit être con-
sidéré comme tout à fait distinct
de tout autre car sa raison d'être
et son but sont basés sur des obli-
gations différentes dane leur na-
ture et les résultats & obtenir
auront une influence incalculable
snr tous les détails de la vie de
chaque citoyen, de chaque grou-
pement social et méme sur la vie
morale, soelale et politique de la
nation elle-même,
“Une dvs plus grandes fnjusti-

ces soclales et économiques dont
souffre actnellement notre popu-
lation au point de vue taxation
est done, sane aucun doute, celle
de forcer une catégorie particn-
lière de citoyens à porter seule le
fardean d'un service général dont
les bénéfices s'étendent à toutes
les catégories de citoyens et à
tous les organismes de notre vie
sociale, morale, politique et éco-
nomique. C'est ce qui arrive lors-
que l'on force les propriétaires
seuls à supporter le fardeau de
notre service éducationnel.

“lo. En régumé notre Ligve est
d'avis que les services d'éduca-
tion doivent être administrés et
contrôlés par les représeutants
des parents en général parce que
les parents senls ont le devoir
d'état et la responsabilité de voir
à l'éducation des enfants roit per-
 

de troupe et à un certain temps de
la bataille d'Europe. 11 combattit
avec un autre régiment, Cepen-

dant, c'est avec sa première unité
qu’il vit le plus de combats.

Parmi les autres membres de la
première unité, on compte le ser-
gent-major de compagnie Arthur
“Denny” C'ouette, 2203 ouest, Ste-
Catherine et le sergent- major
régimentaire J-M. H. “Timmy”
Clouette, son frère, décoré de la
Médaille Militaire, deux sous-offi-
ciers dont la réputation avec les
Guards est respectée des officlera
et des soldats. ‘Timmy” Clouette
habite à 3411, Northeliffe, Tous les
autres de la première unité des
Guards ont vu la plupart des com-
Lats de la France, de la Hollande et de Ja Belgique.  

ee
sonnellement ou par leurs auxi-
Haires ou délégués approuvés.

“30, Ce devoir et cette respon-
éabilité entraînent de sot l'obliga-
tion morale et sociale de pourvoir
aux dépenses nécessaires à l'ac-
complissement de l'oeuvre d'édu-
cation.

8o. Les seuls organismes dans
notre organisation sociale et mo-
Tale qui sont vraiment représen-
tatits des parents en général en
matière d'éducation des enfants
catholiques de notre province sont
notre gouvernement provincial

pour fins goclales, économiques et
politiques d‘une part et nos auto-
rités religieuses pour fins morales
d'autre part. En tenant compte
de l'interdépendance de ‘ces deux
organismes d'influence et de mis-
sion générales, 1! est essentiel
d'assurer leur coopération étroite
par une action conjointe dans le
contrôle et l'administration des
services d'éducatiou,

40. Le meilleur moyen pour les
propriétaires de faire cesser l'in-
justice dont {lg sont les victimes
au point de vue taxation c'est de
refuser d'administrer et de con-
trôler un service public qui ne les
concerne aucunement à titre uni-
que de propriétaire. Alors seule-
ment pourrunt-ils espérer obtenir
justice, ils pe peuvent blader
personne de vouloir leur. faire
tout payer aussi longtemps qu'ils
insisteront à tout contrôler et
tout administrer,

50, Le système actuel, puisqu'il
impose (njustement À une catégo-
rie particulière de citoyens une
responsabilité financière qui n'est
leur en vertu d'aucun principe de
devoir ou de justice, à comme ré-
sultat de renverser entièrement
la base de tout jugement relati-
vement aux besoins budgétaires
de l'éducation. Au lien de pren-
dre comme point de départ, dana
la préparation d'un budget éduca-
tionnel, les besoins de la popula-

tlon scolaire, nos commissions
scolaires élues par les propriétai-
res sont naturellement portées à
se dire premièrement; il ne faut
pas que Ja taxe dépasse tel mon-
tant, et deuxiémement, {1 ne faut

 

 

 

 

. Les anciens commandants des Guards

Lt-col. W. W. HALPENNY,
D.5.0, ED,

pas de déficit ou s’il! y en & un,
il ne faut pas qu'il dépasse tel ou
tel montant. Ce n'est pas de cette
façon que notre jeunese bénéfi-
clera non seulement d'un service
égal à celui de nos voisine, mals
supérieur à tous. N'est-ll pas
temps de mesurer nos services et
nos efforts non pas avec les au-
tres, mals avec la plénitude du
potentiel de rendement dont la
Providence à doué les nôtres,”

Vos tout dévoués,

La Ligue des Votenrs de Verdun,
Ine.

J.-F. ROBILIARD,
Président, Comité sur l'Education,

$.-L-L. COMEAU,

 

 

=» 1 * Les a Secrétaire.
“TI connaît son métier” —— ©

= = eee = — .
* Deux héros des

   C'est le plus beau compliment qu'un homme puisse recevole d'un autre homme et c’est celui que le
sergent-major de compagnie ou le sergent-major régimentaire den “Guards” a regn au cours de ba
guerre actuelle. En lul, tous les sous-officlers subalternes recolvent ce compliment vnique. Volet les
S.M.H, et les S.M.C. des Canadian Grenadicr Guarda, en Angleterre et durant lng campagnes de France,
de Belgique et de Ilollande. De g. à d.. en arrière : D. A. H. CLOUETTEK, 5. M. I. CLOUFTTE, H.
V. E. G. BLACKMAN et R. P. ROSS. En avant, dans le méme ordre : N. HAMMOND, J. McCOBMICK

et Johm GETTY.

Grenadiers
Outre-mer depuis l'autonine de

1842, le 22iéme Régiment blindé
(OCG) de la 4ième division blindée
canadienne, est à Montréal. Il est
revenu au pays à bord de l'Ile-de-
France qui a accosté à Halifax.
L'unité est commandée par ie It-col.
C.-A, Greenleaf, assisté du major
Robert Hale,
Ces deux officiers comptent par-

mi les rares membres originaux du
Régiment. Ils se rendirent outre-
mer avec les Guards comme lieute-
nants et se distinguérent sur les
champs de bataille Le It-col.
Greenleaf détient la Croix Milltal-
re pour sa bravoure lors des com-
bats de Falaise,
Le major Hale a mérité, de son

côté, l'Ordre du Service Distingue
pour son magnifique esprit de chef
lors des combats de la forêt du
Hochwald; ces combats talllèrent
une renommée unique à l'unité lo-
cale, lui méritant même une lettre
de félicitations du major-général
Chris Vokes, CBE, DSO, de Ia
4iéme division blindée à cette épo-
que. .
Peu d'opérationa ont été aussi

brillantes dans la dernière guerre
que celle du Hochwald, C'est le 26
février 1945 que lea Canadian Gre-
nadtier Guards, handicapés par une
mer de boue, lancèrent leurs blin-
dés dans la mêlée et malgré de
nombreuses difficultés et de pertes
relativement Jourdes capturèrent 
 

Lt-col. E, A, C. AMY, DS.O, MC.

En dépit des avantages acquis
l'avance devait se poursuivre et les
Guards, en union avec d'autres uni-
tés canadiennes, durent surmonter

des obstacles surhumains, Et pour-
tant, dès le lendemain, l’unité s'em-
paralt d'une clairière nécessaire à
l'avance alliée dans le secteur à
l’ouest du Rhin,
L'Allemand se rendit compte de

la stratégle canadienne, Dans un
dernier effort, il lance sur lea trou-

pes canadtennes une pluie de fer
et de feu, faisant usage de toutes
les armes d'artillerie en mains:
tanks, canons anti-tanks, à quel-
Ques centaines de verges de nos
blindés. C’est alors que le major

Hale et ses hommes réalisèrent un
des plus beaux faits d'armes de la
campagne des blindés. Sous son
commandement. la contre-attaque
boche fut annihilée; lé chemin ou-
vert, lea troupes canadiennes défi-
lèrent bientôt en route sur l’Alle-
magne. Quelques jours plus tard,
le It-col. Greenleaf recevait la
lettre dont on a parlé plus haut,

DIMINUEZ LE DOSAGE
DE LAXATIFS,

DE CETTE MANIÈRE
Voyez Comme Vous Pouvez
Etre Régulier Chaque Matin

Essayez de prendre les Pilules
Carter de cette façon: Commencez
avec trois, à la même heure tous les
matins. Quand vous allez régulières
ment chaque maUn, diminuez, prenez
deux pilules. Après quelques jours
essayez une pilule.

is essayez de prendre les Pilules
Carter tous les deux jours, Vous poue
vez peut-être même continuer à aller
régulièrement sans laxatif.

Les Pilules Carter sont si petites
qu'il est ble de diminuer la dose
— de trois à une — sclon les besoins
de votre propre organisme. Sans coe
lique. Sans désappointement.
Le Pilules Carter nettoient l'appa=

reil digestif non pas i demi mais come
lètement. Elles sont doublement efe
icaces parce qu'elles se composent
de deux herbes végétales cinle=
Bee pour une action come

ete. ‘
Des milliers de gens peuvent dimfe

nuer le dosage laxatifs suivant
cette méthode Carter, Exigez les vé=
ritables Pilules Carter dans touts les
pharmacies — 254, Commencez la mé
thode Carter de dose graduée ce soir

 

 plusieurs pointe vitaux de la Forêt. et demain sautez du lit frais et dispos,
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REpur PaulRecon cand

Ir Y A, de par

le monde, des

tas de gens qui

ont assex d'es-

prit pour tenir

une chronique,

Mails ils n'en
tiennent pas.

Celui-ci, par

exemple, dont

on ne connait

pas le nom.

mals qui fit pa-

raitre dans un journal de I'Indiana,

aux Etats-Unis, l'amnoncz suivante:

«Ferme de 160 acres, rocailleuse,

située dans le sud de l’Indiana, à

vendre. Les clôtures sont renver-

sées, les bâtisses a’écrou'ent... ce

n’est pas une bien belle ferme, mais

elle ferait un excellent refuge con-.

tre les bombes atomiques ». L'his-|
toire ne dit pas, cependant, si la!

fern.e fut vendue.

I. Y A, cependant, des tas de

gens qui auraient autant de

difficulté à alimenter une ciro-

nique que l’autre en aura à ven-

dre sa ferme «mntl-atosnique».

Au Texas, par exemple. où les

autorités ont dû placer plusi-urs

surveillants dans le Capiiols —

c'est le nom dr l'édifice du parle-

ment, là-bas — afin d'enrayer les

vois de poignées de porte. En:

effet, depuis que les collection-

nours eurent découvert qu’il suf-
fisait d’un simple tourne-vis pour;

enilsver ces belles poignées del

bronze, ornées do l'étoile du

Texas et d'une couronne, elle:

disparaisssient comme par en;

chaniement. L'histoire, crite fois, -

dit que les collectionneurs dl

souvenirs cherchent maintenan.‘

aflteurs. i

DEUX LECTEURS bb PLUS!!!

2 SOREL, Maurice Bouliane a

expédié une letire «aux quatre

vents », oll il est dit, avec humour,

dans le P.S. (oui, le post-scriptum):

«Mes félicitations pour les trucs

«aux Quatre vents», qui comptent

au moins un lecteur... en plus du

correcteur d'épreuves >

E MONTREAL. qu-l v'un qui

désire garder l'anonymat, écrit

qu'aprés une semaine et demie de

demandes répétées de sa part,

son déposituies de journaux a

enfin réussi à Ini réserver l'édi-

tion quotidienne de la « Patrie »,

notre tabl national. El fait re-

marquer à «monsieur le cheroni-

queur» que son portralt est blen

sombre. (Personne, en effet, ne;

revonnaît «monsieur le chroni-

queue dans ls rue»).

 

  
   

 

IG méme anonyme dit qu'il nime-

sit qu’ «aux quatre vents» fit  
È ee

= ee J

 
L'Asocistion canadienne des vétérans belges à ter
à al. Sur In photo, prise au début de la ris Me
TROY

  

| les de Joseph Boileau pour qu'ii la

!manquât. Enflant sa voix comme! 5

une chronique vivante, (AIÆ !! !)

pleine de points d'interrogation,

(EN VOICI:

geant une réponse du lecteur, (ce

pauvre lecteur est bien paresseux!)

et bourrée de réflexions piquantes.

(ce qui pique «monsieur le chroni-

queur») Heureusement, il écrit un

peu plus haut : « Ceci n'est pas une

lettre de blâme»s. Alors, tant mieux!

2222?27227) exi-

LE GRAND ROMAN

ONZIEME TRANCHE— (Résu-

mé de ce qui à paru: Pierre

Montferrand, constable de Saint-

Pudibond, découvre un poupon
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- —mem - a

Les “Guards” sur le front d'Emmerich« —=
* »

*laissé au milieu de la rue...)
Pierre Montferrand, perplexe, ne

pencha et ramassa ce colis qui

tenait, tout entier, dans une

seule de ses mains. Le poupon,

ravi du confort relatif qu'il trou-

vait au creux de ceite main de

giant, fit taire nes cris et se prê-

ta, de bonne grâx, à l'examen

suparficiel que lui faisait subir

la deuxième main du colosse,

T pour la première fois depuis

qu'il avait bondi hors de chez lui

afin de rétablir l'ordre dans la nuit

de Saint-Pudibond, Pierre Mont-

ferrand traduisit par des parole:

los pensées qui cheminaient labo-

rieusemient dans les méandres de

son cerveau. Il soulagea son éton-
nement d'un retentissant : i

—Acré Gué! C'est un bébé... |

MAIS c'était là une trop belle

occasion de faire peser tous les

crimes de l'humanité sur les épau-  
un tonnerre, il cria dans la nuit :

—VOLER nos poules, c’est pas:

assez 7 11 faut que tu voles

des enfants, à c't'heure ? Tas|
pas honte, Joseph Boileau ?

Membres de la RAF.
en grève aux Indes

NOUVELLE DELHI, 28, (PC) —
On rapporte qu'envirca 6,060 mem-
bres du personnel de la R.A.F., par-

mi lesquels i! y a quelque 1,000 In-
diens, ont cessé le travail à deux
stations aérlennes de Cawnpore

pour appuyer leur demande de ra-
patriement,

 

Cours de géographie

  

 

  

 

férences sue l'Amérique Intine
M. Menell Itroulilette: 29 janvier
144:
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que de l'Arge 26 févr
Les pass andinss Chili, Bolivie,
Péran; 12 mura (M3: Len pays ane
a nar Squnteur, \éné-
wading érique
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Au cours de l'avance, sue Cramnerieh, les chars d'assyut canadiens criblèrent les positions €!

Cciie pho:o nous montre des soldats des valeureux Canadian Grenudior Guards préparant les obus 75mnæ

Dep. A d.: W. R. MALCOLM, de Fort McMurray, Alberta; E. L. BROWN, de Windsor, N.-E.; J. B.
McLAIN, Raymond Alberta et C. Il. WATSON, deCornwall, Ont. (Photo Armée canadienne)

 

—©e pour rempli: la vacance créée au, machinistes qui, au nombre de
en Q ronseil exécutif par la retraite de 700.000, se sont retirés de la Fédé-

CHFONI( U  Harvey W. Brown, président des ration en 1943,

 

Bücherons

Lesforêts du Québec
vous appellent!

 

 

Les représentants de treize
lads, cons.‘tuunt la Commission
internationale des travaux d'équi-
pement do l'Organisation inter-
nationale du travail, se réunls-
sent au B.LT. id aujourd'hui,
pour éluborer dew recommanda-

tions sur une politique d'investis-
sements publ:-s à soumetire uux
gouvernants des Fials membres

de l'OIT,

LEN FONCTIONN ALLS
ont lieu l'ax-

nermeniation es | des
membres :
syndicat ‘

élan mmrdi
s nouvraux élus nuat eonvo-
pour six heures, à l'édifire des
lrats nationaux, 1211, rac
kay. WW. l'abbé Lupe
naumôn'er de ce groupement.

&  l'aanermenstion’ Os
fern le choix du necrétaire et dn

Hommes robustes, qui avez les vêtements nécessai-
res pour ce travail en plein air, voici votre chance
de vous amasser de l'argent pour le printemps.

 

      

  

 

  

 

 

trénorier, M. tGrorgen-I, *
M. Romée Ethler ont ver
pectivement cc deux pusles, au
vours de l'année écoulée,
On annence que lu révnion qui

aura licu demain à l'hôtel Queen's,
ent consoquée par les Ouvriers-
t nin den textiles d'Amériq

 

     
  

  téunlon a
e discuter de

don as les flinteres de
sion Testille, nJoute-t-on.

“ #*%

MIAMT. 28. PA} - William
Green, président de la Fédération
américaine du Travail, annonce le

retour à sa Fédération de John L
Lewis et de ses 500,000 membres
des United Mine Workers. M.
Lewis a été élu immédiatement

 

Pour de plus amples renseignements, consullez votre

BUREAU LOCAL DU SERVICE
NATIONAL DE PLACEMENT

ou encore adressez-vous à vos
 

Hs ont combattu “pour‘la Belgique

, hier, sa première  lon, on soit, de gauche à droite, assis, MM. P. VAN
 P, VERGEYLEN, vice-président d'honn-ur; A. BORGUET, président: A. TAVERNIER.

vice-président d'honneur; GG. MOLLEZ, secrétaire; H, ALEXANDRE, secrétaire-adjoint, Debout, à
Carriere, MM. C. BERGHMANS, MAX, ALEXANDRE, A. WYNGAERT, ED. VAN MEERBE KCK,

J.-H. THYS, déligué den Anciens combattants de Belzique; A. DE CLERCK et G. SOUDEYNS,

 

représentants des ministères provinciaux
de l’agriculture ou des terres et ‘oréts ou
aux agents recruteurs des compagnies.

 
 

LE CANADA compte sur vous pour produire le bois de

construction et le bois de Pulpe indispensables à son

économie nationale.

SERVICE NATIONAL
DE PLACEMENT

Ministère du Travail

 

réunion de l'année, au Club belge,

 

Arthur McNamara
Sous-Ministre

Humphrey Mitchell

Ministre
(Photo la « Patrie») —  
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Réponse à Tous
 

 

Q-—J'ai les jambes arquées, quel
genre de souliers me conviendrait
particulièrement? —MARCELLE.

R. — Les souliers à talons
hauts, les souliers ouverts, gen-
re escarpin, accentueralent en-
core le défaut de vos jambes.
Les souliers montant haut sur
le pied, lacés ou simplement or-
nés sur le dessus, les talona cu-
bains vous conviennent mieux
Portez vos robes un peu plus
longues que ne le veut La mode,
cela ntténuera encore le cercle
de vos jfinbes. Les bas neutres
qui font oublier in jambe au
lieu de La souligner vous donne-
ront encore un avantage,

Q. — Je souhalicrais faire impri-
mer un volume de petites nouvel-
les que mon père avait écrites et
qui n’ont jamais été publiées. Mon

Père calessait les Muses dans ses
moments de luisir et nous ne l'a-
vions jamais soupçonné, Nous son-
geons à faire connaître ces petits
chefs-d'oeuvre (à notre point de
vue) mals nous Ignorons tout de la

marche à si.ivre pour l'impression
d'un volume. Vos renseignements
me seraient infiniment utiles. Que’

peut être le prix de l'impression de
mille volumes? Combien de tempe
peut prendre la vente de ces milie
volumes? Tous les détails m'intères-
seront. PIETE FILIALE.

R. — Adressez-vous à une
maison d'édition, soit à La Pa
trie, soit ailleurs. On vous dun-
nera des estimés selon le nom-
bre de pages que représente vo-
tre manuscrit. Ces cotes se font
à tant la page et varient d'après
le nombre de deux cents pages
Imprimé à cinq cents exemplal-
res vous coûte plus cher l’unité
que si vous en faites imprimer
un mille ou deux milles. Le prix
varie encore d'après le choix
du papier, an papler de luxe
revient nécessairement plus
cher. Tous ces détails vous se-
ront exposés clairement lorsque
vous rendrez visite à votre édi-
teur, On ne peut jamais dire à
l'avance combien de temps de-
mandera l'écoulement d'un mil-
ler de volumes. Tout dépend
de la valeur de l'oeuvre, de l'en-
gouement du public et de l’or-
ganisation de la vente, Certal-
nes publications s'écoulent en
Quelques mois, d'autres restent

sur les rayons des librairies des
années,

11 serait peut-être bon de con-
fier l'oeuvre de votre père à tune
Maison d'édilion qui se charge
Ta de l'impression et de la ven-
te et vous remettra seulement
Une royauté. Cela vous évitera

une foule d'ennuis.

Q.-- Récemment, j'ai eu la picote
volante, certains m'enseignent tel

Médicament pour faire disparaître
les cicatrices, est-ce un bon procé
dé? --- QUI A HATE DE SAVOIR

R.‘— Les petites cicatrices de
lu varicelle s'estorapent avec be
temps, Je ne vous conseillerais
pas d'employer le produit dont
vous parlez, les tinsus de In fl-
Eure sont délicats et ft faut
beaucoup de soin, Lea applica
tions d'eaux oxygénée sont re
commandées deux ou trois fois
par jour,

Q. - Comment nettoyer une ro
be vert bouteille sur laquelle jt
fait une tache de liquide blanc à
chaussure, la tache est Ancienne
j'ai lavée la robe dans une eny sa-
vonneuse mais sans succès.

QUI LIT VOTRE COURRIER
TOUS LES JOURS

R. — Vous feriez peutètre
bien de confier votre robe à an
nettoyeur d'expérience,

Q. — Voulez-vous me dire ce qui
Ton entend par "Concert-Boucane :'
J'ai vu Cela dans votre journal,

R. — Cea concerts mont des
réunions populaires où les Invi-
tin chantent en choeur, cau-
sent, fument comme dans une
Nunion familiale,

Hélène PREZEAU

meete ace = 

C'est un moyen bien simple pour les ouvrir, mais il allait y penser,

Le De Herbert-F. Prytherch, du laboratoire des pécheries améri-
caines & Beaufort, Caroline du Nord, a découvert qu'un bain desu
additionnée de bicarbonate de soude fait bailler les huitres aux
cornellles,

L'article 986 de notre Code
Civil doit être modifié

 

“Il eut mieux valu refaire notre Code que d'adopter, chaque année
des lois rédigées en petit nègre, sauf de rares exceptions, et qui sapent
par In base et notre Code civil et surtout l'esprit juridique français
qui doit dominer notre droit privé”, déclatait Me Jacques Perrault,
samedi midi, devant les membres de la Ligue puur les Drolts de ia

Femme. Au cours d’une causerie, il parla des réformes à apporter au

Code civil, relativement à l'incapacité juridique de Ia lemme mariée
dans le Québec.

CAPACITE JURIDIQUE

“Notre Code civil reconnaît à
toutes les personnes qui sont domi-
ciliées en notre province la capa-
cité de contracter, sauf à quelques
exceptions: personnes dites “inca-
pables”. L'article 988 en donne
l'énumération, on y trouve les alié-!

nés, les individus frappés d’une in-
capacité, déclarée expressément
par la loi, comme les personnes con-
damnées à la dégradation civique
pour un crime prévu par la loir pé-
nale. Le Code Civil place sur un
même rang, les femmes mariées.
En droit privé, la femme, mariée à
cause de son état matrimonial est
ainai frappée d'incapacité juridique.
Ie droit privé de notre province a

Rardé jongternps des traces de cette
anclenne croyance à l'infériorité
naturelle des femmes. Ce n'est que
depuis 1929 qu'une femme, mariée
ou noun, peut faire partie, en notre
province, d'un conseil de familie.
Ce n'est que depuig 1931 qu'une
femme mariée ou non, peut être té-
moin à un testament authentique.

DROITS PUBLICS

“Des droits publics, politiques ont
récemment été reconnus aux fem-
mes, La première réforme à réa-
liser c'est de modifier cet article
986 du Code Civil et ne plus classer
les femmes mariées au rang des
incapables. au point de vue juridi-

que. Une autre réforme doit porter
sur les dispositions concernant les
régimes matrimoniaux, l'entente

concernant les biens des époux, en-
tente résultant d'un contrat de ma-
tinge ou de la présomption de la
loi.
“Ces modifications ne peuvent

être faites à la légère. Une com-
mission extra parlementaire pour-
rait les préparer et les suggérer à
la Législature du Québec. Ces mo-
difications, nous les réclamons non
contre les hommes, nl pour les fem-
mes, mais en réalité, dans l'intérêt
de la famille” précise le conféren-
cer,

PROBLEMES
“Dans l’état actuel de notre droit

privé québécois, une femme mariée

ne peut pas consentir certains con-

tras. Elle ne peut pas vendre une

maison qui lui appartient song per-
mission de son mari ou du juge.
Elle ne peut intenter, sans l'assis-
tance de aon marl, une action de- vant les tribunaux pour {nire va-

*

 

 

loir ses droits, On a essayé d'adop-
ter certaines lois pour remédier à
cet état de choses, elles appurais-
sent comme insuffisantes parfois
même embroulillent davantage cer-
taines questions d'ordre juridique. Il
faut modifier notre Code civil, avec
précision et clarté” Le conféren-
cier souligna les changements so-
ciaux survenus depuis cinquante
ans dans notre province et Je fait
que beaucoup plus de reaponsabili-
tés retombent sur les épaules des
femmes mariées, I n'est plus pos-
sible de nous contenter de lois éla-
borées il y a deux ou trois siècles
pour une société toute différente
de la nôtre,
Me Perrault mentionne certaines

réformes apportées, mais qui ne
font parfois qu'embrouiller davan-

tage les choses. En terminant, le
conférencier déclara que l'opinion
publique peut influer sur ce point
et que- l'un doit continuer à com-
pléter les réformes commencées
par Je parlement de Québec en 1931,

confétencier avait été présen-
té par Mme Georges Garneau, pré-
eidente dela Ligue pour les Droits
de la Femme et il fut remercié
par Mlle Elizabeth Monck.

Coupons valides

BEURRE: Coupon:
138 inclusivement,

CONSERVES: Coupons 33
à 57 Inclusivement et cou-
pons P-1 à P-23 inclusive.
ment,

SUCRE: Coupons 46 à 09
inclusivement.

VIANDE: Coupons M-1 &
M-21 inclusivement,

N.B. Les coupons de cone
serves 33 A 87 ot P-1 A 1.23,
ne scront plus échangesblics
Après le 31 janvier.

VALEUR DES COUPONS
Coupons de sucre (rove

ges): 1 livre.

Coupons de beurre (vio-
tet): 4 livre.

ite: Infractions aux prix,
Pour vos plaintes, appeler
le Mervice den Consommaæ
teurs, Commission des Priz
PL, 12Mt loc. 68 ou Ê14.
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Pour les Gourmets
POULET EN SALMIS

Plumer, vider et trousser le pou-

let, le mettre au four et le laisser

rôti une bonne demi-heure, pes

plus car la chair se demsécherait.

Le retirer et le laisser refroidir;

ensuite, enlever les filets et les

membres et retirer la peau, réser-

ver celle-cj ainsi que la carcasse

que vous concassez et le foie écra-

sé, mettre dans une casserole un

morceau de beurre; quand il est

bien chaud, y mettre la peau, la

carcasse et le foie et faire revenir

le tout avec une gousse d'ail (au

goût,, un peu de thym, de laurier

et un oignon lorsque le tout a pris

couleur, lier avec une pincée de

farine, tourner avec la cuiller de

bois quelques minutes et ajouter 2

verres de bouillon. Laisser réduire

environ trois quarts d'heure, pas-

ser la sauce au tamie et la remet-

tre sur le feu sans la laisser bouil-
lir, Dresser les morceaux de pou-

let, mettre autour des croûtons

frits et verser par-dessus la sauce

a laquelle vous avez ajouté le jus

d un citroa.

POUDING COTTAGE

1 tasse sucre
1 tasse lait doux
1 ocuf
Gros comme un petit oeuf de
beurre

13; tasse farine
11, tasse fruits frais au goût
Crémer le beurre et le sucre.

Ajouter l'oeuf battu et bien battre.
Ajouter la farine préalablement
tamisée, verser le lait, bien battre.
Verser un rang de pâte dans un

moule à pouding bien beurré, puis
un rang de fruits et couvrir avec

le reste de Ja pâte. Servir avec de
la crème douce aromatisée au goût
ou avec une sauce à la fécule de
mais.

 

JEANNETTE MACDONALD est de
retour à Hollywood. Pour le mo-
ment ells d'u aucun film en vue:
elle attend d'avoir un scénario qui
conviendra à elle et à Nelson Eddy.

   

co, , »
Pour vos réceptions
— — —"

 

 
PATRON NO 886. — Une belle

nappe donne toujours du charme
à une réception. Le modèle illus
tré se fait au crochet; les motife
de fleurs sont attrayants et gra
cleux. Trente motifs seulement
suffisent pour’ confectionner une
nappe de 60 par 72 pouces,
LE FATRON NO 898 comprend

les indications nécessaires au suc-
cès du travail; des illustrations des
mailles.
Four obtenir les patrons de la

“Patrie’, envoyez la somme de

20 sous, mentionnant trés lisible
ment: Nom, adresse, taille et le

numéro du Patron désiré et adres-
ser le tout à: Bureau des modes,
La “Patrie”, Montreal

Chapelle de
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Marie-Réparatrice

Jeu21 Janvier, Heure-Saiute
sh à 9h. duns ia chapelle

rel gteuses de Marie-Réparat 3
1625 Mont-Ieyal ouest, Outremont,

 

 

WASHINGTON, 28. — (PA) —
Des amis de Clare Boothe Luce.
représentante du Connecticut au

Congrès disent qu'elle se présen-
tera probablement au Sénat des
Etats-Unis, cette année. Elle ne
sera pas la seule femme À le faire,
Mme Polly Rose Balfe, de Jack-
#onville, Floride, a annoncé sa
enndidature. .
 

 

 

 
Pourle

ville;

Les robes de crêpes
de tons pastels ne
sont pas pratiques

pour vous,

Achetez des robes

L'ART DE BIEN S'HABILLER
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Société d'étude
et de conférences

Mme Nadia Labarre sera la con-
férencière à la réunion de la So-
ciété d'étude et de conférences, de-
main, id trois heures et quart, au
Cercle universitaire. Le titre de sa
causerie est: “Rencontres: podtes
et musiciens.”

Diner-causerie

M. Robert Victor, consul général
de France au Canada, sera le con-
férencier invité au prochain diner-
causerie du Sénat de la Jeunesse,
le mardi soir 29 janvier, au Cercle
universitaire. Sa causerie traitera
de l’état de la France depuis sa li-
bération Au point de vue intellec-

tuel. Cette causerie sera suivie d'un
forum et la soirée se terminera par
de la danse. Ce diner-causerie sera
sous la présidence conjointe de Me
Gaston Pouliot et de Miles Margot
Charbonneau et Margot Marcil. Me
Gaston Pouliot dirigera le forum.

Bachand-Gagnon M. Guy Doray, de la Côte-des-
Neiges, annonce les fiançailles de

 

 

««)x( >»

Mile
Rita Hébert,
fille de M.

Delphis Hébert,
échevin de

Verdun,et de
Mme Hébert,

dont les
fiançailles

à M, Roland
Bonenfant, fils de
M. et de Mme
A. Bonenfant,
d'Outremont
ont eu lieu

récemment.

salons. Mlle Marguerite Ramsey et
Mme W. S. Fields aidalent au ser-

 

En l'église du Sacré-Coeur de|sn fille, Marie, à M. Reymond Mas- vice du thé,
Jésus a été béni, samedi matin, se, fils de M. et de Mme A. Masse, .

: " , Mme Gérard Rajotte et Mlle
le mariage de Mlle Emillenne Ga- de Notre-Dame de Grâce. Marthe Dubeau donneront un

gnon, fille de M. et de Mme Char- shower, mercredi prochain, enOn annonce les fiançailles de Mlle
Glenda Huard, file de M. Plerre
Finsrd, décédé, et de Mme Huard,
à M. Jean-Paul Hétu, füe de Mme
Adrien Hétu.

M. et Mme Honoré Sasseville
font part des fiançailles de leur
fille, Lucile, à l'officier Louis-Phi-
Hppe Catellier, C.A.RC., fils de M.
Joseph Catellier, décédé, et de Mmc
Cateller,

Prochain mariage

Le mariage de Mlle Mary Ruth
Kennedy, fille de M. et de Mm
Edward Kennedy, de Westmount,
avec M. John Francis O'Boyle, de
We:tmount, fila de M, et de Mme
Edward F. O'Royle, dr Scranton.
oat, mulntenant décéidlz sera
cél/bré le samedi 23 fé T, en

ize de I'Ascension de Noire-

les Gagnon, avec M. Marcel Ba-
chand, fils de M. F.-A. Bachand.
décédé, et de Mme Bachand. La
bénédiction nuptiale leur fut don-
née par le R. P. Oscar Langlois.

cousin de la mariée. Après
une réception chez les parents du
marié, les nouveaux mariég pa--
tirent en avion pour un voyage

à New-York, Washington et Mia-
mi, Floride.

Ethier-d'Amours

Samedi matin, en la chapelle de
la Basilique, M, l'abbé Jacques La-
ramée a bénl le mariage de Mlle
Jeanne d'Amours, fille de M. et de

Mme C. d'Amours, des Trois-Riviè-
res, avec le lieutenant Georges
Ftrvter, CAR. fils de M. et de
Muse Marcel Ethier, décédés. M. Re- |
né  Amours accompaghalit sa soeur

 

  

  

e M. Paul-Emile Ethier était le.
tfme ne son frère, La mariée por- seigneur,
tuit une robe bleu océan, un petit Réceptions
ch--enu de plumes et de fleurs,|
nu: nee fuchsia, et un manchon de /
filmu: son seul bijou consistait en!
unc .} or de pories, cadeau du ma-

rié. Anris la cérimonie, le lieute-

nant et Mme Ethier partirent, en
avion, pour New-York. La mariée
portait alors un costume de laina-
#e nigne-marine, des accessoires as-
sortis et un manteau de mouton de

Mmes Stuart Ramsey et Tloyd
Ritchie out reçu gai apr
mids en l'Lunncar de leurs filles,
Miles Ann Ramscy et Barbara
Ritchie, à ur thé-dunsaut, au “Fa.
culty Club”, rue M:Tavish. Mme
Rumsey porlalt une robe de cripe
bieu de Saxe un feutre brun. des
arcessoires bruns et des roses

  

Russ “Sweetheart” au corsage et Mme
HA>) Ritchie, une robe de crépe fran-

Smit: “ crreault Sais noir, un chapeau noir garni
; de Toses rcses. Mile Ramsey por-Samedi matin, en la chapell:

Le ‘à «.|tait une robe de satin brun et desHarticulière de l'église Saint-Ja- " thé à l'épaule, Me Ritchie
cu:s, avait lieu le mariage de Mlie
Ciilberte Perreault, fille de M.
Hervé Perreault, décédé, et de

Mme Perreault, avec M. Mar.
Smith, fils de M. e de Mme Fre
déric Smith, décédés. La mariés.
&ccompagnée de son frère, M. 1
Perreault portait une robe de ve-
«ours ‘American Beauty”, un cha-
peau de même ton garni d'aigret-
ies, un bouquet de roses "Ameri
can Beauty” et un manteau de re
nard croisé. M. E-A. Baron éta.:
le témoin de son neveu. Les marié

une robe de crêpe noir ornée de
sequins or et une touffe de ruses-
thé à l'épaule. Des fleurs printa-

*vières formalent la décorat:on des 
son* partis pour Québec, Pow
voyager. la mariée portait un:
robe beige, un manteau et des

accessoires cannelle,

Fiancailles

Les fiangailles de Mlle Claire De-
nault, fille de M. et de Nme Alphon-.
se Denault, & M. Guy Charbonneau
fils de M. et de Mme J-A. Char-
bonnrau. ont eu Heu récemment,

On annonce les flançailles de,
M'- Le Comtois, fille du docteur:
et do Aine Max. Comtois. de Lon-
gun 0. à M. Peter Leonard, fils de

 
   

  M, e de Mme R. FE. Leonard, d-
Lav am nr ‘Hie Clidre GRATON, membre du

— comité f'minin d'organisition du
“1 et Mme J-Emie Fortier, à hot Annnel que donneront conjoin-

Q © aanoncent les fi-ner cent Ireciples de Mereare et

de or Mile, Yveite à M. Jean-Gns In club Detr-Omega be % février
A Sault. de Mont-*at, fils 4 prochain. en la malls de bal de
N 40e Camille Archambault | Ih tel Mant staal,
de Mont éal « Photo Albert Dumas).

l'honneur de Mlle Marcelle Martin,
à l’ocension de son prochain ma-
riage.

Une réunion impromptu avait
lieu, ces jours derniers à l’occasion
de l'anniversaire de naissance de
Mlle Madeleine Beaucage. Les in-

vités étnient: Miles Andrée Pré-
noveau, Jeannine Desfossés, Mar-
the Perreauit, Thérèse Dupont,

Fernande Cloutier, Marcelle Bou-
chard, Pauiette Renaud, Suzanne
(renireau, Ciaire Bouchard, Thé-
rèse Beaucage et Jeanne Beauca-
ge, MM. Jacques Saint-Laurent,
Mnreel Cyr, Jacques Belleau, Gil-

bert Lavigne, Philippe Demers,

Jneques Gcbeil Armand Sauriol,
René Julien, Jacques Renaud,
Marcel Be:ucage, Ben. Grenier et

Jean-Marc Beaucage.
 

Ces joura derniers, Mile Juliette

Baril recevait les membres de son
cercle et quelques autres amis
Parmi les invités, on remarquait
Milles Yolande Rivest, Marguerite
Baril, Denice Hamel, Louisette Ha-
mel, Denise Couture, Denise Ca-
ron, Gisèle Dulude, Carmen Ger-
vais, Pierrette Gervais, Thérèse
Valiquette, MM. Gérard Hogue,
Jean Chamberland, Robert St-
Aubin, Gilbert Déziel, Jean-Paul
Trerette, Denis Robillard, Yves
Boisclair, Roger Séguin, Paul Ba-
ril, Denia Prud'homme et Bruno
Courchesne

QUEBFC
et Mme OscarLe capltaine
une semaine auLamère pa:senl

lac St-Joscph.

M, Frank Power a passé la fin
de semaine chez ses parents, l‘hon.

vt Mme C.-G. Power,
 

Mnie Armstrong Lyon est de
retour de New-York où elle a
passé une dizaine de jours,

OTTAWA
Le mariage de Mlle Andrée

Leduc, fille de M. et de Mme Paul
Tedue, Avec le colonel George
Alleyne Browne fils du major G. A.

Browne, décédé, et de Mme Browne,
walt lieu sameli après-midi, en
l'église du Sacré-Coeur, La béné-
divtion nuptiale fut donnée par M.
l’abbé Léon Lesage.
fa marié» accompagnée de son

père, portait ‘une robe de crépe
neige aux lignes simples, à Jupe
formant Hégére traîne un voile
court de tulle Illusion retenu sous
Jes plumes d’autruche et un bou-
squat d'orchidérs blanches.
Mile Barbara Browue, soeur du

mirrié, était dame d'honneur et pore

ait une robe de crêpe bleu roman.
ce et un handean gnrnl de plumes

d'autruche. M, Rupert Young de
Te onto agissndt conne garçon

d'bonnour
Mrsie L-tus, mère de la mar:ée.
att og vhs da ts ag een ir

men, un feutre de mêma nuance 

LAURITZ MELCHIOR, chanteur

wagnérisn du Metropolitan Opera
de New-York, qui s’embarquers de
nouveau pour le Danrmark en mars
prochain. Il chantera pour les trou-

pes de l'occupation.

 

orné de plumes roses. Mme Browne,

mère du maris. portait une robe de
crèpe gris et un chapeau de nuance
huitre.
Après une réception chez les pa-

rents de la mariés, le juge en chef
du Canada proposa un toast à la
mariée. Le colonel el Mme Browne
partirent ensuite en voyage. Mme
Young portait alora une robe de
lainage bleu français, un feutre de

même teirte et un manteau d'éeu-
reuil de Russio. Le colonel et Mme
Browne demcureront à Ottawa.

 

Mme Trunk Ahcarn recevra mer-
:redi à un déjeuner, au “Country
Club”, en l'honneur de la vicomtesse
Uardinge.

LeVatican réfute
ies accusations
de la Pravia
ROME, 28. — L'organe officie:

du Vatican, l'Ouservatore Romano
qualifie de mensongère, l’occusa-
tion de la Pravda voulant que du-
rant la guerre, le Pnpe Pie XII ait
défendu les actes de l’Allemagne.
de l'Italie et du Japon.

POINT PAP POINT
Le journal du Vatican réfute

point par point dans la livraison
de mercredi dernier, les accusa-
tions du journal soviétique. Au
début de chaque paragraphe du
journal de Rome, on peut tire “Li
Pravda ment”, ou bien “Nous dé-
tions la Pravda de prouver ses al-
Jégations”.

MISE AU POINT
L'Osservatore Romano ajoute

que le Pape a toujours parlé ou-

 

Karl Marx et a toujours condam-

né le matérialisme et la hain-
catholicisme. Cependant ajoute
l'organe officiel du Vatican, le Pa
pc n'A pas demandé la libération
des criminels de guerre lors dr
son m:ssage de Noël, mais il a de-
mandé que cs prisonniers de guer-
re soient traités comme des hom
mes bien qu'ils aient été vaincus.

NAZISME CONDAMNE
Loin de demander aux catholi-

ques de se soumettre à Hitler, lc
Pape à condamné le nazisme dan«
une encyclique ajoute le jeurna!
du Vatican. Enfin le Vatican nie
avoir préparé les voies pour Ja
Everre civile en Fspagne.

L'Osservatore Rnmano a réfut/
ainsi point par point diverses ac-
cusations parues dans Pravda le

10 janvier dernier, et signées Ivan
Porisov.

Pas assez de

femmes
LONDRES, 28 — Mme Eleanor

Roosevelt. au cours d'une émission
radiophonique, a déptoré le fait
qu'elle et Mlle Ellen Wilkinson.
de Grande-Bretagne, golent les deux
seules déliguéra féminines & I'As-
semblée des Nations Unies, “Quand
on pense que le problème de gar.ler
In paix dane le monde est proba-
blement d'intérêt primordiai pour
les femmes. 11 semble extrantdinnl-
re que des hommes qui nomment

  des femmea À certaines positions.
n'ont pag considéré qu'ils auraient

Lesoin de leur point de vue et que
boue es futre ile devaient Insiler

fente proadie prit à la
cris Con de c1t< organisation
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“Nous sommes de

bons voisins”

NORTH BAY, ONT,, 28, (PC) —
Pour la troisième fois de leur vie,
les jumelles Dionne feront une ap-
parition en public, à l’occasion du
couronnement de la “Reine de la
Neige” à North Bay. Les fillettes
ont maintenant 12 ans. Elies arsis-
teront à la clôture du carnaval d'hi-
ver du nord de l'Ontario, le 9 février,
Cela veut dire un voyage de 11 mjl-
ies de leur demeure de Callander,
M. Ovila Dionne a accepté linvi-
tation au nom de ses filles. “On
parle beaucoup de nos jours de po-
litique de “bon voisinage”, a dit M.
Dionne, “et nous, à la maison, Mme
Dionne et moi-même, les jumelles
et nos autres enfants, désirons
prouver à North Bay que nous
sommes de bons voisins”.

2, °
Les métiers de la Marine
OTTAWA, 28.—En vue d'aider les

employeurs de langue française à
placer les anciens membres de la
Marine à des postes où l'on puisse
tirer le meilleur parti de leur ins-
truction navale. un manuel! intitulé
“Les Métiers de ln Marine Intéres-
sant les employeurs”. a été publié

 

  en français par la Marine royale
du Canada.

 

 

Les patrons
de la ‘Patrie’
 

verternent contre le socialisme dr |-Ë

 
PTRON NO 4384. — Cetty gom

tille robe aura sans doute sa place
dans le zarco-robe de votre fillet.
te. Vous pouvez, en vous servant
de ce modèle, exécuter deux ciare
mantes versions: l’une pour le jou
et l’autre pour les réceptions. La
première présentera un petit col
rond, des manches bouffantes et
des motifs de broderie au corsage;
l'autre offrira des volants aux
épaules, une encolure plus busse
et une garniture de dentvile
étroite.
LE PATRON NO 4564 est pré

senté pour les taillra ?, 4, 6, 8, La
taille 6 requiert 25-8 verges de
tissu de 33 pouces. Un dessin à
décalquer des motifs de broderie
est aussl inclus dans ce patrom
Pour obtenir les patrons de in

‘tatrie., envoyez la nomme de
70 sous, mentionnant très lisible
ment: Nom, adresse, taille et Ne
du Patron désiré et adresser te
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La vicille coutume qui veut que l'on avale des poissons dorés dans le monde des étudiants vient de res-
susciter à Vancouver. Les étudiantes June Bird, à gauche, et Mary Phelan, au centre, trouvent en 15 Car
effet bien drôle que leur consoeur Anne Laird fasse -avaler un poisson sans défense à l'étudiant Paul Fate a voisae

à l'intérieur.
Chutter, dont on ne sait s’il a la bouche ouverte parce qu'À a grand faim ou parce que c’est très drôle.

 

 

Mme Stanley Ham,tante du général Kurt Meyer, et que l'on croit être la seule
dans un pénitencier du pays, et demande au gouvernement de le placer sous sa ga
bas, à gauche; elle-même paraît à droite, Le général paraît dans le haut, à gauche.

  

  
e qui ait quelque lien de sang avec lui au Canada, croit qu'il mourra si on l'enferme

i sa ferme dans l'Ontario où elle prendra soin de lui. La maison de Mme Ham paraît en

u centre, sa soeur, Mme Mélini Feind.
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Le major Bill Peace et son épouse ont choisi de séjourner parmiles Indiens à Moosonee, dans le nord de

"Ontario. 11 n'y a que 20 blancs dans le village, et parmi ces 20 blancs se trouve précisément le Frère

du major Peace, et après quatre ans de séjour en Italie, ce dernier à choisi le nord, comme un endroit
idéal pour se renoser un peu.  
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AU CAPITOL

“The Lost Wzekend” mettra as
surement Billy Wilder parmi les
dix premiers metteurs en scéne de
l'écran américain, à moins qu'il n'y
soit déjà. Ce fllm est d'une force
peu souvent égalée jusqu'ici! Son
réalisme est justement ce qui nou
touche Je plus ., tant il est vrai
que l'alcoolisme cause les ravages

soulignés adroitement lci et dont
l'intensité ne vient qu'au fur et
à mesure que sa victime, Don Bir
nam, s'anclise plus avant dans cet-

te passion destructrice. Le malheu-
reux Don est Un a:teur spirituel
d'un coeur aimant et tendre, Mair
victime de l'alcoolisme, il verta
tous ses plus beaux espoirs détruits
par la “boutellle”. La “solf” tyran-

nique le gagne au moment de ser
plus sincères résolutions. L'arrivée
d'une jeune fille dans sa vie va-t-
elle le chunger? I) l'aimera mais
avec son coeur assiégé par un ma’
plus grand que la peste elle-même
Don s'en va rapidement vers la

dernière phase de l'acoolisme, i!
ressent déjà les atteintes du dele-
rium tremens, Comment sortir de
cet enfer? Un seul moyen s'offre
à lui! Cesser c'en prendre? Inutile
de gâcher votre plaisir en racon-

tant toute l'intrigue. Elle est blen

faite et menée rondement, Don de-
viendra aussi la victime de tous ler
Abaissements. Sa déchéance sera
romplète lorsq ‘il sera devenu in
grat envers ceux qui tentent de le
ramener dans le bon chemin pour

lui-même d’abord, puis pour le bon.
heur et l'amour! Cela se fera-t-l}7
Nous vous Inissons le soin de nc
pits manquer ce film de grande clas.
se! Ray Milland remporte la pal-
me. Son jeu est exceptionnellement
juste, Jane Wyman est déliciese

de charme. de bonne volonté et dc
patience, Doris Dowling donne à

son rôle toute la saveur qu’il de-
mande, Howard de Silva mérite
aussi une mention spéciale, Soull-
gnona les effets sonores et la mu-
aique adaptée d'une manière cap
tivante aux phases de cette oeuvre
qui devrait prendre les devantr

dana la course au premier prix dn

cinéma pour l'année.

AU LOFW'S

Non mals re qu'il s’en passe des
choses au Waldorf Astoria, dans
une petite fin de semaine! La Me-
tro-Goldwyn-Mayer a eu une inspl-
ration heureuse en présentant ce
film, dirlgé et produit par Robert
Téonard, d'après un scénario de Sam
et Nella Spewack, “Week-end at the
Waldorf”, raconte les aventures
d'une étolle de cinéma, d'une sté-
nographe, d'un correspondant de

guerre et dup as aviateur réunis
Par le hasard au fameux hol new.
Yorka's. Ginger Rogers, joue la
atar qui devient amoureuse de Wal-
ter Pidgeon, correapondant de guer-
re, tandis que la blonde Lana Tur-
ner succombe aux charmes du beau
Van Johnson. La mise en scène,
Quoique un peu touffue, est d'une
formula originale Ginger Rogers
qui s'est durant de longue années
fait applaudir comme danseuse aux
cités de Astaire est devenue une
bonne interpréte gentimentale. Wal-
ter Dldgeon nous révèle une fois
de plus ses fameux dons de comé-
dien. Lana Turner est attrayante
à souhait et Van Johnson donne
pine interprétation très convena-
e

En somme, un film intéressant et
divertissant, dosé d'une sentimen-
talité de hon aloi. Des sujets courts
complètent le programme,

A L'IMPERIAL

Le film “lsle of the Dead” qui
tlent actuellement l'affiche au ci-
néma Impérial renferme assez de
scènes dramatiques et mystérieuses
pour qu'à certains moments le spec-
tateur sente le frisson le gagner.

Le flim débute sur un suicide au
milieu de soldats fauchés par la
Rurvre des Balkans, en 1912, La
peste qui suit toujours la guerre
tue, en plus de quelques soldats
anonymes, quelque troig ou quatre
personnages que nous a présentés
le film, On en arrive ensuite à une

tombe violée et à une atmosphère
de superslilion dans laquelle bai-
gnent tous les acteurs du drame,
sur l'Île des morts. Une femme est
enterrée vivante et nous assistons
encore à deux meurtres, À une ten-
tative de meurtre et à un suicide.
Et si tout ccla ne vous donne pas
la chair de poule, vous pouvez vous
croire difficile à émouvolir, et avec
raison, méme si une histoire
d'amour ge déroule en même temps
que le drame, sur l'écran, Le deux-
ième film à l'affiche, “The Spider”
est l'histoire d’une enquête policiè-
re, égnyée de deux me... qui se
déroule À la Nouvelle-Orléans.

AU PALACE

Betty Hutton est une vedette

admirée au cinéma. Mais sait-on
comment elle fut amence u en

faire? Elie chaniailt avec l’orches-

tre de Vincent Lopez et apprit un

soir qu'on avait l'intention de la

congédier. Un musicien lui révéla

Ja chose quelques secondes avant

son entrée pour un tour de chant.

Elle arriva devant l'orchestre les

yeux rouges de colère. Elle sauta,

cria, trépigna, frappa le micropho-

ns, se lança sur le piano. Elle fut

applaudie à tout rompre, Et ce fut

par la suite la grande popularité.

Cette scène est le nœud de la
comédie musicale “Stork Club”, en

montre au Palace. La blonde comé-

dier.ne est la vedette du film. Eile

est secondée par des artistes aussi

populaires tels que Barry Fitz-

gerald, Don DeFoe, Iris Adrian,

Bill Goodwin et le chanteur Andy

Russell, Betty Hutton et Barry

Fitzgerald mènent le bal, suivis

par tous les autres. C'est un film

trés amusant.

AU PRINCESS

C'est une bonne comédie que l'on

nous offre cette semaine au Prin-

cess avec le film “Hold that

Blonde”, qui met en vedette Eddie

Bracken et Veronica Lake, repré-

sentant naturellement la blonde

femme du film, Et celui-ci est fait

pour mettre en lumière le comédien

Eddie. Le but est atteint: Eddie

Bracken a un role en or, Î! l'exploi-

te a son maximum. Résultat: un

grand succès personnel. Veronica

Lake, l'héroïne du film, le seconde

admirablement bien. On sait que la

blonde vedette avait fait ses débuts

au cinéma comme “glamour girl";

aujourd'hui, elle est devenue ce

qu'on est convenu d'appeler la

“leading lady” d'un comédien, Elle

révæsit bien dans ce rôle, Eddie

Bracken personnifie le kleptoma-

ne, C'est une manie, bien entendu.

Il sera amené un jour à voler, ou

mieux, à dérober la bourse d'une

femme qui, elle-même, est une

kleptomane, Ile seront désormais

deux pour leur triste besogne, mais

Ils nous feront rire.

L'airdes hautes altitudes est

froid parce qu'il contient très peu

d'humidité.

 

L’horaire du film

Au St-Denls: — “La Femme Per-

due” À 12.00, 3.15, 6.15 et 9.25; aussi

“La collection Ménard” à 140, 4.50

et 8.00,
LOËEW'S — “Woek-End At The

waldorf’: 10.40, 1.20, 4,00, 6.40,

9.20,
PALACE == “The Stork Club”:

11.20, 1,65, 4.35, 7.10, 9,50,
APITOL = “The Lost Week.

* 11,25, 2,05, 4.40, 7.15.

 

    

  
ss == ‘Hold That

Blonde: 11.35, 2,15, 4.50, 7.30.

19,10, et “Follow That Woman”:

10,25, 1,00, 2,40, 6,16. 8.56.

ORTHEUW — “L‘Inccudte de

Chicago: 10.16, 1.30, 4.10, 6.55,  

 

 

 

 

 

  9.43 PERFAL — “Isle Of The

Dead‘: 12,25, 2.50, 5.20, 7.45,

10.15 et “The Spider": 11.20,

1,45, 4,15, 6.40, 9.10.

2 Sumi a  

 

Avee I'Equipe
“HUIS-CLOS”, DE M.
JEAN-PAUL SARTRE

Qui est Jean-Paul Bartre? A

Faris, oli actuellement Sartre fait

fureur, on se rirait bien vite de

vous ai vous ne le connaissiez pas

car M. Sartre est le plus ardent

défenseur de  I'"‘existentialisme”

Jean-Paul Sartre, écrivain et jour-

naliste français, philosophe à sez

heures, voit sa renommée

écrits arriver jusqu'à nous. L'E-

quipe & l'heureuse idée de nous

présenter une oeuvre en un acte
inédite de lui: “Huis-Clos”.

M. Sartre croit que le théâtre

doit absolument suggérer quel-

que chose à l'imagination (et non

pas couvrir toujours du déjà vu’
cn même temps que distraire les
erprita et chasser la monotonie.

Son “Huls-Clon” se situe en enfer.
là où la justice divine a réuni,
pour les punir étcrnellement, deux
femmcset un homme, Inès, Estel-

le et Garcin devront souffrir éter

nellement et ce acra la présence

de chacun qui sera le châtiment
des deux autres... éternellement.
Garcin, c'est le faible, le lAche
dans toute la force du mot; Es
telle, c'est la femme du monde
trivole et ser~un'la que l'égoisms
et Ja légèrelé ont pouasée à l'in-
fanticide; Inès représente la clas-
sc de femmes cyulques, méchantes
et madiques. Inés a horreur de
homme instinctivement et son
vice semble incurable pulsqu'il se
poursuit même parmi les “abaents’.
M. Sartre a dépeint trois caractè-

res humains nettement différents.
Cette oeuvre ne peut pas n'être

pas originale. La présentation des

faits est logique et le epectateur
se débat lui aussi dans ce triangl
indissoluble qui devient insuppor-
table. Là où il y aurait matière à
discussion avec l'auteurc’est lors
qu’il fait reculer ses personnages
devant la porte du feu rouge, ou-
verte sous les supplications du sup-
plicié, c'est lorsqu'il conclut qu-
la souffrance morale est encor”
préférable à la torture physique

Plerre Dagenals sembie avoir re-
joint parfaitement la pensée de
l'auteur et il donne une réalisation
magnifique de “Huis-Clos”. Tout

est A sa place, le mouvement de
scène est réguller et ne décoitpa-
1a tension apportée de minute en
minute par le Jeu des interprat =
Ce ne serait pas inopportun d-
dire que M. Dagenais y a tracé sa
Plus complète réalisation À dote.
Inds est rendu d'une façon splen-

dide par Yvette Brind’amour: in-
terprétation tout a fait hors de l'or-
dinaire, mais où il faudra soigner

les intonations des éclate de rire
pourtant, afin de pas diminuer le

magnifique fini donné au rôle. Mu-
rie] Guilbeault joue Estelle, la fem-
me légère, avec toutes les qualités
requises par son personnage. Mlle

Gullbeault y trouve un rôle en or.
Malgré des moments inégaux, Ro-

ger Garceau laiase l'impression d'un

très honnête comédien. Son person-
nage, comme cclul d'Tnés, est in-
grat au poesible mais il s’en tire
beaucoup plus que convenable-
ment, Jean Saint-Denis personnifie
le garçon de l'au-delà: une atten-
tion spéciale devrait y être portée
car son personnage ne a’inscruste
pas, comme il le devrait chez le
spectateur, La mime a son mot à
dire.

Bref, interprétation très homogê-
ne où la direction artistique a su
éviter les “cueils, le ridicule et le
choquant de certaines situations.

Peut-être le feu rouge aperçu lors-
que la porte s'ouvre pourrait-il je-

ter des rayons plus ardents et plus
suggestifs? On comprendrait mieux
alors pourquoi Inés, Garcin et Es-
telle lui préfèrent leur perpétuel
supplice moral,

Une création à Montréal, “Huls-
Clos” ne devrait certainement pas
être mis sous verroux pour long-
temps.

 

*® 8»

La pièce “Huis-Clos", en un seul
acte, occupait la majeure partie de
Ia soirée. A la rigueur, ¢'aurait été
bien auffisant au point de vue de la
longueur du spectacle. Mala ll ne fal-
lait pas, pour la sécurité des théd-
trophiles. Inisser le public Sur une
Impression aussi insupportable, Et
voilà, pourquoi, l'Equipe présenta
une farce paysnnne de Roger Mar-
tin du Gard, “Le Testament du pè-
re Leuleu’, qui date pourtant de
1920 mais qu'on n'avait jamais re-
présentée ici. Le public s'en donna
À coeur joie, d'autant plus que le

 

L'Académie

17

du cinéma

fait ses nominations

 

HOLLYWOOD, 28. — (A.P.) —

Le Motion Picture Academy a mis

en nomination, pour son trophée

annuel accordé au meilleur film,

~The Bells of St. Mary's”, ses vedet-

tes et son metteur en scéne, pour

concours dans quatre des six clas-

   fl &.
BING CROSBY

ses majeures où voteront 9,000 mem-
bres de l’industrie du cinéma.
On a mis sur les rangs comme

“mejlleur film de l’année”, “Anchors

Aweigh”, “The Bella of St. Mary's",

“The Lost Weekend”, ‘Mildred

Pierce” et “Spellbound”,
Comme l'acteur dont le jeu a

été le meilleur: Bing Crosby, dans

texte a toute la -saveur du terroir

et que les situations, pas très com-

pliquées, sont franchement drôles.

Avec cela, une distribution excel-

lente pour la pièce. On a fait appel

à Fred Barry pour le double rôle

du père Alexandre et du père Leu-

leu. Fred Barry n'a rien perdu de

son seng comique, s'il a perdu un

peu la mémoire , “rapport”, com-

me on dit. à la radio. Ce n'est pas

lui qui pouvait se laisser décon-

tenancer par un accident, l’écrase-

ment d'un banc, au beau milieu

d'une scène; il en tira parti pour la

plus grande joie du spectateur. On

avait fait aussi appel à Germaine

Giroux (La Torrine), qui campa

son personnage absolument dans

la note; cette comédienne a le don
de s’assimiler les rôles de compo-

sition. Juliany était taillé tout ex-

près pour jouer le rôle du notaire.

Décors très dans la note de Paul

Beaulieu.
Comme prochain spectacle, nous

croyons Suvoir que Ce sera un con-

te, “Le Grand Poucet”, avec Ro-

bert Gadouas conime vedette.

“La Femme Perdue”, un
film de grand intérêt

“La Femme Perdue” que repré-
sente cette semaine le St-Denis, n’a

vien du banal triangle habituel

dont le cinéma français avait par

trop abusé et d'une façon trop mé-

lodramatique avant la guerre, C'est

l'histoire d'un grand amour, un

grand drame de la vie que la guer-

re vient rendre plus douloureux en-
core.

L'intérêt du film croit sans cesse
pour se criealliser à la fin autour
d'une enfant de six ans qui inspire

À trois êtres, qui sc dressent un ins-

tant les uns contre les autres, un

amour dramatique qui déterminera
le dénouement de l'action. L'action

est très blen interprétée par Renée
Saint-Cyr qui a fait de notables pro-

près et est devenue une grande ar-

tiste, Jean Murat. Jean Galland et

Ttoger Duchesne,

 

Le sccond film à l'affiche est||
quelque peu folichon. N'eut été le

jeu de Barroux, qui est vraiment

un grand artiste, “La Collection

Ménard” serait d'une insignifiance

hora pair. Mals Lucien Barroux

réussit À en faire une comédie pas-
sable, qui amuse par la cocasserie
de ses scènes et qui empêche cette

bande de tomber dans la médiocri-

té.

Nouvel ensemble
symphonique

Après quiclquin concerts Armée À
Outremont et Salt [nueent un ex-

“The Bells of St. Mary's”; Gene

Kelly, dans “Anchors Aweigh”;
flaymond Milland, dans “The Lost
Weekend"; Gregory Peck, dans

“The Keys of the Kingdom”, et
Cornel Wilde, dans “A Song to

Remember
Commel'actrice dont le jeu a été

le meilleur: Ingrid Bergman, dans

“The Bells of St. Mary's”; Joan

Crawford, dans “Mildred Pierce”;
Greer Garson, dans “The Valley of
Decision”; Jennifer Jones, dans
“Love Letters”, et Gene Tierney,
dans “Leave Her to Heaven”.

Comma meilleur acteur de secon-

Je importance: Michae] Chekhov,

dans “Spellbound”; John Dall, dans
“Tne Corn is Green”; James Dunn,

“A Tree Grows in Brooklyn”; Ro-
bert Mitchum, dans “G. ILJoe”, et
J. Carroll Naish, dans “A Medal
for Benny".
Comme 1nellleure actrice de se-

conde importance: Eve Ardan, dans

“Mildred Pierce” Ann Arden, dans

“Mildred Pierce”; Angela Lansbury

dans "The Picture of Dorian Gray”;
Loun Lorting, dans “The Corn is
Green”, ot Anne Revers dans

“National Velvet”.

Comme meilleur metteur en acè-
ne: Leo McCarey, “The Bells of
St-Mary's”; Billy Wilder, “The Lost
Weekend”; Clarence Brown, “Nae

tional Velvet’; Jean Renoir, “The
“Southerner”, et Alfred Hitchcock,
“Spellbound”.
On postera le 11 février les der-

nlers bulletins de votation et on
annoncera les noms des gagnants
le 7 mers.

 

cel:ent orchestre de trente-deux jeu-
nes professicnnels de la région de
Montréal s'est Rroupé sous le nom

d'Orchestrina, et donnera un nous

veau programme sous la direction
d'Auostino Salvettt, le 20 février
l‘'Auditorium du Collège de Sainte
Laurent, le Concert comportera d
Oeuvres de lleethoven (Symphon
No 1) de Bach, Mespighi., Debussy,
saint-Saëns et Rossini,
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Le Canadien gagne un âpre match
Le club lccal bat

par 5 a 3 apres
de violence
 

Le retour de Chamberlain se fit senlir
 

{par Horace

Remportant sa dix-septième victoire dont la douzième de Ja saison

sur sn glace, le Canadien a défait les Rangers de New-York, samedi
soir, devant plus de 12,500 personnes, par le score de 5 à 3 Pour la

les visiteurs baissaient pavillon devant lequatrième fois, cet hiver,
Tricolore sur la glace du Forum.

La jeute fut tantôt calme, tanto ¥
orageuse, et elle se termina au mi-

qui en-lieu d'une tension d'esprit,

gendra  plu-

sieurs scènes tu
multueuses,

ponctuant la
troisième pério-
de de trépida-
tions et de
spasmes qui

faisnient =res
sembler la plu-
part des ;

joueurs À des
hystériques.

Rarement vit |
on un: etincelle
celle engendrer

 

une telle con-
flagration! En
un clin d'oeil Billy Keay
des combats singuliers élutalent

sur la glace. dans la zone des

Rangers, celle du sud de lu pati

nuire

L'afaire fut déclenchée lorsque
“Ril” Moe, un des bloqueurs des
New-Yorkals, rabattit son bâton
sur la nuque de Maurice Kichard.

qu~ les visit urs prirent comme
cible de préférence à tout autre
joueur local. L'agression de Moc
resta inapergue pour “King” Clan-
cy l'arbitre, de sorte que Richard
décida de se faire justice lui-méê-
me. Prompt conure l'éclair, l'ai-

lier du Canfdien se retourna ec!
appliqua trois ou quatre solides
moulinets à son assaillant.

Mais, cctte fois, l'officiel vit In
riposte et, comme jl se hatmit de

séparer les combattants, “Chuck”
Rayner, le gardien de beuts des
Nangers, frappait de son bâton.
par derrière, Ken Reardon, le gros
joueur de défense tricolore. Ce
dernier fit comme Richard: |!
la’ssa voler ses gants et tomba sur
le Cerbère à coups r:doublés.

La poudre. qui flo.tait dans
l'espace depuis le commencement
dc cette période. explosa et plu-
sieurs autres batailles éclatérent.
dont Pune entre Elmer Lach et
Thil Watson. [Uns dizaine de
Joueurs furent entraînés dans ces
duels, qui provoquèr:nt la plus

violente réaction chez les specta-
teurs, Pendant plusieurs minutes
ec fut un pôle mêle et l'un der
juges de lignes servit de cible à
l'un des joueurs locaux, qui croy-
ail frapper sur son adversaire pen-
dant que l'officiel recevait ses
coups !
Loraque le brouhohn prit fin, il

failut faire l'inventaire pour impu-

ser les sanctions. Richard et 1tear-
don reçurent des punitions ma

res pendant que Moe et Rayn
s'en sauverent avee deux minutes

de réclusion, encore que ce dernie:
fut remplacé par “Bill” Juzda au
pénitencier.

I1 en résultn que le Canadien dut
jouer trois m'nutse nvec quati-
joueurs ssulement contre les six

dea Rangers, une fois Moc st Juz-

da revenus sur la g'ace, Fi ces
pendant crs monrenis que les visi-

teurs, avec cing avants nu jeu

cCompièrent à deux repr ses. Après
que le Tricolore eÙt mis le score 1

6 à f en sa faveur.
Alfie Pike et Ab I Marco dejoud

rent Paul Bibeoult, malgré sos of

forts désospérés pour défendre anc

situation insoutennble. Bouchaud of

Harmon, qui évoluirent ensemble,
aamedi soir, flrent aussi des pro-
diges sur leur défense, pendant qu
Fillon ou Chamberlain ou encnre

Reay, au centre, ae dépensérent à

tour de role. La horde now-yorkaise
déferlait à ckaque seconde dans iv
socteur canadien et l'on vécut Jer

minutes les plus dramatiques «de la

Saison. I) est même étonnant que

des visiteurs N'aient pas réussi à

égaler le compte Avec un tel avan-

  

 

les Rangers
un débordement
inusitée dans la 3e

LAVIGNE)

 

tage et une telle furie dans leurs

assauts.

LYNN PATRICK FAIT DES
SIENNES

Un peu plus tard, Lynn Patrick,

qui n'avait rien montré de sail'ant
jusque-là, vint en collision avec

Lamoureux sur . °
la parol de la *
patinoire, un

peu au nord du
banc du péni-
tencier. Il n’en
fallut pas da-
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“Dans la N. H.L.

  

 

JGP.N P. CP
Chicago ....32 18 11 3 142 106 39

Bosion .....3216 10 6 109 96 38

Canadiens ..32 1712 3 105 88 87

Détroit ..…..30 1 5 87 B89 31

Toronto 3 98 121 27

Rangers ....33 821 4 86 127 2

Mercredi, 30 janvier:
Chicago vs Boston.

 

cette péricde dangereuse pour son
club,
Le match fut rapide et dur. La mi
Je en échec fut tenace et les Ran.
gers, bien que visiblement infé-
rieurs, offrirent une résistance opi-
niâtre. Si leur défense eût été un
peu plus alerte, ils auraient davan-
tage forcé la note, deux ou troir
points locaux étant le résultat de
ia nonchalince des sentinelles en.
nemijes,
Pas moins de quinze punitions fu-

rent décernées, ct, dans la deuxié-
me période, Richard et “Tony” Les-
wiek furent à doux reprises chas-
sés du jeu pou, s'être rabroués, Ils vantige pour

mettre de nou-
veau le feu aus
poudres. Patrick

tomba à bris
raccourcis sur
la sentinelle tri-

colore, lui iu-
hourant la téte
et je dos de
coups multiples
Lamoureux, eur
la glace, pouvait se défendre dit-
ficilement et il n'eut pas le meilleur,

on le devine.
Cette fois, l'arbitre colla une ma

jeure à Patrick et donna une mi-
neure à Lamoureux pour avoir bous-
culé son adversaire sur la band
Patrick ne revint dans le jeu que
quelques secondes avant la fin du
match, mais le Canadien. satisfait
de son avance, resta sur ses lau-

riers. Il s'employa plus à préserver
sa marge de deux points qu'à l'anx-
menter, €t la partie prit fin, peu
après, au milieu de la jubllaton gé-
nérale,
Car, avec cette victoire. le Cana-

dien rejoignait les Black Hawks de
Chicago, défaits à Toronto, pour la
deuxième place, pendant que les
Bruins montaient en première po-
sition, victorieux des Red Wings de
Détroit. Les Bustonais prenaient la

téte de la ligue Nationale par un
se::1 point, après une lente et per-
sévérante ascension vers les som
mets du circuit professionnel,

TROIS POINTS DANS
LA têre PERIODE

le Canadien débuta avec con-
fiance. Avec le retour de Murph
Chamberlain sur son alignement, le

‘Tricolote fit preuve d'une combati-
vité telle qu'on ne tarda pas à pres-
sentir l'issue de la rencontre de su
medi, Jos Benoit. ayant Un "char-
lsy horse” (tressailicment d'un

nerf dans la cuisse), fut Inissé de
côté, de meme que “Moe” White.

Mais, on avait gardé “Murdo” Mc-
Kay sur l'équipe locale, après an
belle lenve depuis qu’il à rejoint le
Tricolore
Dès ia première période, le Cana:

dien jeta trois fois la rondelle dans
les buts de Rayner. Ce fut d'abord
“Billy” Reay. sur une passe parfui-
te de Chamberlnin, juste as milieu
de la périole. Puis, Richard conver-
tit la double p'isse de “Toe” Blake
et de Bo chard, deux minutes
avant la sirène, déjoua Rayner sur
des presez de Chamberlain et de

Reay.
Il y ent dvax autres points dans

ln pértode médiane. Watson obtint
lg premier sur Une concertation
avee Kdgar Lantade et “Mac” Col
ville, le second allant & Filion, q:e
(Bouchard aliments d'une passe Op.
|rortune, au cours d'une attaque
massive avec |e Canadien,

La troisième période n'était guè-
re avancée lorsque Reny y alla
d'un deuxième point, auquel colia-
b rent Chamberlain et Peters.
Lois, lorsque l'orage éclata, ne lais
sant que huit joueurs sur la Blace
les Rangers forcérent le jeu, swe
ont lorsqu'ils eurent l’avantaze de
deux hommes, Coup sur cop, Pike
“t Wusnn  dé‘ouè:ent  Bibeault
dont la tenue tint du prodige à 

Phil Watson

  

 

: venalent à peine de sortir du péni-
tencier qu’ils y retournèrent bien
que Nichard n'aurait pas dù y sui-
tre Leswick, Ce dernier retint son
bâton une grosses minute, pendant
que Richard a'efforçait d'en repren-
dre tutalezent possession, Ici, Clan-
cy ne sut distinguer entre le cou-
pable et Jinnocent. et, d'un geste

umpératif, il les renvoya tous deux
au cachot. La foule en fit une peti-
te colère!
Dans l'ensemble, toutefois l'as-

sistance garda sa bonne humeur ap-

paremment certaine du triomphe de
seg fuvoris. Elle protesta hien que-
ques fois, mais eile a’abstint de lan-

cer des projectiles, qui auraient re-
tard* un2 partie déjà allongée par
les scènes véhémentes du dernier
cngngement,
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lLameureas,

 

   
   

Punitionn: “itlehard
12) Leswi-k 12),

TRHOESES- PERIODE

ec dien, Heay
tChamberinin, Peters) 2.11

« +. 100

ke) . . . . 12.00
Richard (majeure),

Mor, Rayner.»
be Patelek (majeure.

Ligue de PEst
des Etats-Unis

NEW-YORK,28. — Un point comp-
te par René Trudel, alore qu'il ne restait
que 2 minules de jeu, dans la dernière pi-
riode, a fait gagner lee Rovers de New-
York, par le score de 6 à 5 sur les Lions
de Washington, hier, dans la Ligue de
I'Est des Etats-Unis, 14987 personnes as-
sistaient a cette joule, a Madison Square
Garden.
BOSTON, 28. --- Devant 10,541 per-

sonnes, les Olympics de Boston ont dé-
fait les Clippers de Baltimore, par le
compte de 5 à 1.

Honeymoon gagne
le Santa-Maria

ARCADIA, Cal. 28. — Honey-
moon, de l'ésurie Louis B. Mayer,
ta emporté dans l'épreuve du han
dicap d'un mille Santa Maria.
pour une bourse de $25,000, pour
pouliches de trols ans, samedi, A
ia piste de Santa Anlta.

Ariel Beile, de l'écurie Briolite,
nrriva deuxième, suivie de Going
With Me qui ptit la troisième
place, LA victoire à valu la somme
de $17,205 pour porter le total des
Hasné monétaires de Honeymoun
à $51,870. Cette pouliche devient
in favorite pour gagner le derby
fanta Anita pour une bourse dc
$100000 cher lea pur-sang de son

 

 

 
aexc,

ouest de la Ligue Américaine.

rigé l'offensive des vainqueurs.
Pozzo a compté trois fois et Gladu
deux fois, tandis que Kowcinack

a obtenu trols assistances,
Fred Thurler, Tom Burlington,

Louis Trude! et Herghsheimer ont
compté les points des Barons.

INDIANAPOLIS BLANCHIT
NEW HAVEN, 30

INDIANAPOLIS, 28. — Devant
une foule de 8,112 personnes, les

Capitals d'Inrdianapolis ont blanchi
les Aigles de New Haven, par le
core de 3 à 0.
Jim Conacher a été l'étoile de

la joute comptant le premier point
et en participant au deuxième, que
compta Les Douglas. C'est le vé-
téran joueur de défense, Earl Sei-
bert, qui compta le dernier point
de Ja partis sur des passes de Fer-

nand Gauthier et Tony Bukovich.
C'était le cinquième blanchissage

de ln saison pour le gardien de
buts des Capitals, Tom Wilson.

PROVIDENCE ET PITTSBURGH
ANNULENT, 44

FPROVIDENCE, 28. — Les Rode
de Providence ont effectué un ral-
liement de trois points qui leur a
permis de faire partie nulis de
44 contre les Hornets de Pitts-
burgh, devant 6,087 apectateurs.
Au cours des 12 dernières par-

ties. le Providence n’a pu gagner
une seule fois. Il a annulé deux
fois. et perdu 10 joutes.
W. Wilson Schultz et Johnny

Mahaffy qui en réussit deux, comp-

tèrent les points des Hornets, tan-
dis que pour lcs Reds, Lemieux.

Bédard, Gagné et Scherza furent
les compteurs, Pa

BUFFALO DEFAIT HERSHEY,
52

BUFFALO, 28, Les Bisons de
Buffslo ont augmenté leur avance
en tête de la division de l'Est de
la Ligue Américaine, en battant

les Bears de Hershey, par le comp-
te de 5 à 2, devant 9,923 personnes.
Les Bisons prirent une avance

de 3 à 0, grâce aux points de Ken
Mosdell, Murdo McKay, de retour
ae Montréal, et Jack Adame, Ar-
mand Gaudreault, des Bears, réus-
sit ensuite à déjouer Connie Dion.
Doug Lewis, des Bisons et Stan

Robertson complétérent le pointa-
ge dans la troisième période, Avec
point de Paul Mundrick.

PARTIES DE SAMEDI
PITTSBÜRGH, 26. — Les Hor-

nets de Pittsburgh ont eu raison,
samedi soir, des Barons de Cleve-
land, par ls score de 3 a 3, devant
plus de 5,000 personnes.
La ligne Louls Trudel, Herge-

sheimer et Fred Thurier a compté
tous les points des perdants.
Wally Wilson et Garth Boesch

comptèrent pour Pittsburgh dans
la première période, Bill Ezinicki
et Don Metz en ajoutérent deux
autres à la période suivante et
“Wilson compta le dernier point de
son club, à la dernière reprise.

NEW HAVEN BAT HERSHEY,
+2

HERSHEY 2. Les Algles de
New Haven, de Eddie Shore, com-
plètement rajeunis, ont défait les
Bears de Hershey, au acore de 4

à 2 devant une assistance de 7,992
personnes,

Bill Guoden et Bill Cupnlo. an-
ciens  joleurs de Hershey, s'alt-
pnaient nvec les Aigles de New
Haven, tandis que Norm Tarzon,
nncien as des Aigles jouait pour
les Beors.
Ken Kilrea avec deux points.

Harry Fraser et Bill Summerhill
unt compté pour New Haven, tan-
dis que Harry Frost et Jim Drum-
mond ont compté pour Hershey,
 

Mort d’un ex-boxeur anglais

BATAVIA, 28. — Rill Heveron,
fe ans, ancien boxeur mi-lourd
l'Angleterre, qui opérait une au-
berge el un camp santtaite & Kast
Pembroke, depuis vingt-hult ans,

est décédé à l'hôpital local. ven
dredi dernier. A son camp s'en-
traînèrent foule de célébrités de
l'arène, notamment Jimmy Slat-
tely, Zou Ecozza. Freddie Mueller.

*rankie Svhoell. JImmy Clark,
Tom Cowler, Matt Wells et Mau
“tee Tillet (l'Anger. lutleur, 

Hec Pomo et Paul Gladu ont di-¥
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50,000 personnes assistent

aux joutes de l’Américaine
ST-LOUIS, 23. — Les Flyers de St-Louis ont compté cinq points

dans la première période et ils ont défait les Barons de Cleveland,

par le score de 7 à 4. Par cetfe victoire, gagnée devant 12,823 personnes,

ies Flyers se sont inslallés seuls en troisième position de ia division
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Le bilan du hockey

HIER

Ligue Nationale

Chicago 4, Boston 1.
Rangers 5, Détroit 2.

Ligue Américaine

Buffalo 5, Hershey 2.
Indianapolis -3, New-Haven 0.
Providence 4, Pittsburgh 4.
St-Louis 7, Cleveland 4.

Ligue Senior ‘

Royal 6, Hull 1.
Valleyfield 4, Ottawa 3.
Shawinigan 5, Québec 3.

Ligue Provinclale

Lachine 5, Cornwall 3.
Drummondville 2, Victoriaville 0.
Sherbrooke 6, 8t-Hyaciathe 2.

Ligue Junior

Royal 2, Verdun 2.

SAME

Ligue Nationule

Canadiens 5, Rangers 3.
Boston 4, Détroit 2.
Toronto 6, Chicago 5.

Ligue Américaine

Pittaburgh 5, Cleveland 3.
New-Haven 4, Hershey 2.

Tigue Senior

Ottawa 3, Royal 2,
Shawinigan 7, Hull 6,

Ligue Provinciale

Sherbrooke 2, Cornwall 1.
Victoriaville 3, St-Hyacinthe 1,

Ligue Internniversitaire

McGill 4, U. de M. 3.

CE SOIR
(Aucune joute au calendrier».

LE CLASSEMENT
Ligue Américaine

«Division de l'Est)

JG P.N. P, C.P.
Bufiulo .....43 24 13 6 194 148 54
Hershey ....41 2015 8 133 128 46
Providence .4213 25 4 144 183 30
New-Hrven .41 826 8 138 181 24

(Division de l'Ouest)

JG P.N. P. C.P,
Indianapolis .45 24 15 8 207 183 54

 

 

   

Pittsburgh ..42 22 13 7 176 140 51
St-Lotis .....43 17 20 6 138 175 40
Cleveland ...40 16 17 7 147 159 39

Ligue Senior

JG P.N P CP
Royals ......3023 5 2154 9548
Ottawa ....,31 18 11 2 148 117 38
Shawinigan . 31 14 16 1 121 149 29
Vallcyfield ..31 13 18 2 133 144 28
Québec ....27 11 13 3 101 100 25
Huli ........32 624 2113165 14

Ligue Provinclale

J GP.N P CP.
Victoriaville .24 17 6 1 121 69 35
Sherbrooke .... 1125 8233
Lachine .... 2 123 135 32
S.-Hyacinthe “2 13 12 1 123 118 27 i
Drumm'ville 24 11 12 1 83 117 23
Cornwall ....28 524 0 83 157 10

Ligue Junior

J GP NP CP
Verdun .....15 7 5% 3 8 60 17
Canadiens ..14 7 6 1 61 5615
Concordia ..14 6 5 3 72 64 15
Royals ......11 5 6 0 28 3310
Nationnl 212 4 7 1 47 60 9

Ligue Interuniversitaire

J.G.P.N. P. CP.
Lavul ...………...7 5 1 1 31 2211
Sie-Marie ....5 4 1 0 31 16 8
Notre-Dame .% 3 2 0 38 18 8
Mt-St-Louis ..5 2 2 1 20 38 5
Grosset ......8 1 5 0 16 43 2
St-Laurent ..8 1 5 0 22 43 2

Pari double de plus
de$6,000

MEXICO, 28. -- Un pari double
record n été payé à la piste de
Tijuana, solt $6,107.20 pour un bil-
tet de deux dollars. La combinaison
chanceuse était Silver Horn et
Hadaway. et elle ne fut trouvée

que par un seul parieur. Par sur-
croit, ll avoua s'être trompé de
cheval en achetant eon coupon.
Tout de même, 11 y a des erreurs
chanceuxes*

 



Battus à Toronto, les
Eperviers se reprennent
hier contre le Boston.
CHICAGO, 28. — Les Leafs de

Toronto ont causé une certaine sus-
prise aux Black Hawks de Chicago
en les battant per le compte de €
à 5, samedi soir, pour leur faire
perdre la tête de la ligue Nationale
prise par Jes Bruine, victorieux der
Red Wings de Détroit.
Alors que les visiteurs semblaient

devoir gagner, Nick Metz et Bob
Goldham comptèrent successive
ment dans ler 7 =

trois derniérer E
minutes de je:

pour changer la

défaite en vic
toire et renvoyer à
près de 14,00€ jg
spectateurs chez
eux contents et
satisfaits. Mais
la plus remar- ;
quable perfor-
mance de la soi-
rée fut celle que
Alex Kaleta ac-
complit. Ce
joueur compta i
quatre des cing Alex KALEFA

points des Eperviers. Il fit son pre

mier point dane la période initiale

contrebalançant l'unité de Bob De

vidson des Leafs. Puis, dans ia pé-

riode médiane, il déjoua Frank Mc

Cool à trois reprises. Dans le mé

me engagement, Gaye Stewart et

Billy Taylor réussirent à compter
pour les locaux.
Dans la finale, George Gee comp

ta dèe le début sur une course ba-
dividuelle, portant le score à 5 à 2
en faveur des Eperviers. Puis, cour

sur coup, Metz et Goldham comptè
rent, Je premier déjouant deux fois
Mike Karakas en moins d’une mi

nute.

 

   
ALIGNEMENTS

CHICAGO == Karskss, Reise, R.
Hamill, Gee.

Smith, M.
tley, Kaletn, Wores, Horeck,

TORONTO — ‘eel, &
Stamewakl,

hi

  

 

  

  

Mham,
Da-

  

Arbitrer
. Jugen des lignent Prim

et Mepham,
SOMMAIRE

PREMIERE PERIODER
1—Teronte: Davidsem (Metal 19:50
Z-—Chiengor Kaletn (Horeck) 16:49

Pun.: Hoduar, (ee 42).

   

   

CCNIEWER PERIODR
xo: Kaleta

wreck, M. Hemtley). . 2:43
4e=Torontor “te t (Bodnar) 7:00

S--Torentes Taylor
(Hodnar, Sienart) . , . 10:26

   6_lhicagoi
T—Chicaues

Knlets
Kalerm <E

 

e . » 10.4

. War

(Weta-Stanownakl) . . . . 1647

 

DE RETOUR EN TETE,
HIER SOIR

CHICAGO, 28. -- En présence de
18,094 personnes, les Black Hayke
de Chicago, qui avatent perdu mo-
mentanément Ia tête de la ligue
Nationale par leur défaite de sa-

medi à Toronto,
sont remontés
en première po-
sition, hier soir,
lorsqu'ils ont
battu les Bruins
de Boston, qui
l'avaient acea-
parée par suite
de leur victoire
sur les Red
Wings de Dé-
troit, la veille.
Les Eperviers

ont triomphé du
club d'Art Ross
par 4 à 1, et
après avoir
compté deux

fois, dans la première période, sur
les lancers de “Red” Hamill et de
Joe Cooper, les Hawks ne furent
jamals en danger, bien que les
Bruins tentèrent de ase rallier à
Maintes reprises. Milt Schmidt leur
donna leur unique point dans la

deuxième période, sur des passes
de Don Gallinger et de Pat Egan,
et cet exploit rallla les énergies
des visileurs, qui menèrent ie jou à
une vive allure, mais sans pouvoir

 

Red IEumill

  

LA PATRIE, LUNDI 28 JANVIER

Chicago perd etgagne.-Boston
faitde même.-Détroit défait

 

Rangers causent une
surprise au Détroit,
qu’ils battent, 5-2.
NEW-YORK, 28.—Bien die bat-

tue à Montréal la veille, dans un
rude matoh, les Rangers sont reve-
nus à New-York avides de revan-
che, pour avoir raleon des Red
Wings de Détroit par le score de
5 à 2; hier soir, devant 15,247 per-
sonnes. Cette défaite des Wings
n'aide pas leur cause, surtout après

leur écheo de samedi aux mains des
Bruins de Boston.
Après que Joe Carveth eût égale

le compte dans
la deuxième pé
riode, pour les

Wings pour neu-
traliser le point
compté par To-
ny Leswick dans
la première pé-
riode, les Ran-
gens se débridé-
rent pour de bon
et trois autres
points suivirent
dane l'eapace dz:
5 minutes, dans
la seconde pé-
riode, Phil Wat-
son compta je
premier et Grant

 

 

Grant Werwick

Warwick réalisa les deux autres

Pour ajouter à l@ mesure, Phil

Watson revint à la charge et, sur

des passes de Alex Shibicky et Neil

Colville, le vétéran—centre déjoua de

nouveau Harry Lumley, le cerbére
des Red Wings.
Un autre Watson participa au

pointage, dans le méme vingt minu-

tes, et ce fut Harold, porte-couleurs

des Red Wings, mals sens alliage

aves Phil. Il compta juste au mi-

lieu de le période finale sur une
passe de Murray Armstrong.

PREMIERE PERIODE

1—New York: Leswick,
(M, Patrick) + « « « + + 1648

Pun: McCaig, L Patrick, P.

Watson, Stewart.

DEUXIEME PERIODE
2-—Détrfoit: Carveth,

(Rossignol) . ...…..

3—New York: P. Watson,

(Pike) « … + + + + a + + 1024

&—New York: Warwick, . « « 1408

5—New York: Warwick,
(Leswick, DeMarco) . . . 14.51

Pun.: Jackson.

TROISIEME PERIODE

8—New York: P. Watson,
(Shibicky, N. Colville) .

7—Détroit: H. Watson,

(Armatrong) + . + + » » 10,27

Pun.: M. Colville.

pe

E
E

déjouer la défense des Eperviers

ni leur gardien de buts, Karakas.

La recrue George Gee nullifia le

point de Schmidt en déjouant

Frankie Brimsek sur la fin de la

même période lorsqu'il convertit la

passe de Cooper. Puls, dans Ja fi-

nale, Hamill y alla d'une deuxième

unité de pointage, en collaboratfon

avec le même Gee. Ce fut un point-

éclair, compté au bout de vingt-et-

une secondes de jeu.

La joute fut rude mais dépour-

vue de brutalité et Georges Gravel,

l'arbitre, n'imposa que quatre puni-

tions,

BOSTON.—Buts: Brimsek; de

fenses : Clapper, Church; centre:

Schmidt; ailes: Dumart, Bauer;

sube. : Egan, Cain, Crawford, Rear-

don, Henderson, Shill, Gallinger,

Guldolin, McGill,

CHICAGO—Buts : Karakas; de-

fenses : Reise, Hamilton; centre:

Gee: ailes Ham:ill, Grosso; subs:

Mariucel, Smith, Bentley, Cooper,

Mosienko, Kaleta, Wares, Horech.

Arbitre : Gravel; juges des lignes,

Meuris et Springer.

Première période:

415

8.58

1—Chicago, Hamill .. .. . +. 14.40

2—C'hicago, Cuoper
(Mariucci, Bentley) .. . 1545

Punition : McGill.
Deuxième période :

3—Boston, Schmidt
(Gallinger, Egan) .. ..

4~-OChicago, Gee (Cooper)..
Punitions : Horeck, Egan.
Troisiéme période :

5-Chicago, Hamill (Gee)... ..
Pas de punition.

… 830
oo 14.13
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Les Wings subissent
un autre revers avec
les Bruins, samedi.
DETROIT, 28. — Réalisant qua-

tre points, après avoir été tenus
dans l'impuissance la plus com-
pléte, dans la pw Cp
première pério- ow
de, les Bruins
de Boston ont
pris ln tête de
la ligue Natio-
nale, aamedi
soir, lorsqu'ils
ont eu raison
des Red Wings
de Détroit par
le score de 4 à
2. Pendant ce
temps, les

Black Hawks
succombaient

aux mains de

Leafs à Toron-

to et perdaient

 

  
Don Gallinger

‘a première position de la NHL

12,770 personnes ont vu les

Bruins tourner le dos à ls bête

noire, qui les empécha de gagner

une seule joute ici pendant trois

ans, exception faite des joutes de

la coupe Btanley. Les Bruins, en

effet, ont joué à dix-huit reprises,

ici, depuls qu'ils ont battu les

Wings le 3 janvier 1843, .

N'ayant pas l'avantage dans les

quinze premières minutes, les

Bruina se reprirent dans la suite.

Joe Carveth avait donné un pre

mier point aux locaux en moins

de «cinq minutes, mais Milt,

Schmidt égala le compte pour les

visiteurs siz minutes plus tard et

Ken Smith les fit passer de l'avant

dans la deuxième période par un

point esquiasé par Jack MoGill

Puis, rapidement, au tiers de la

troisième période, les Bruins y al-

lèrent de deux autres unités,

comptées par Don Gallinger et

Woody Dumart, pendant que le

dernier point du match fut accré-

dité à Gerry Couture, sur une

des Redpasse d'Adam Brown,

Wings.
Bill Chadwick n'imposa que qua-

tre punitions en tout et il eut un

parfait
équipes .

contrôle eur les deux

      « |
S—lHoston: Dumart .
&-létrolt: Couture

lFunition: Shit)

McGill bat
difficilement

Carabins, 4-3
Au coura d'une partie me men-

tée et comtentée, le club de key

de I't niversité de MeGIill à défait

dircicllement le» Carablas de Pt
veruité de Montréal, 4 A

après-midi A I'Arenn de *

ns une joute régulière
Interunis ernitaire, MeGbll

4 à $ main les €
ment bntaillé
lement len équipl

réunst |
enmpté den

e et Sinclair charun
ignne, F
tes pointe

1022 2 TH
(frown) 8.19

  

   

    

  

  

  

  
  

   

  

  

  

   

 

  

      

du M
hrillé dana les buts

     

   

de . de Momsiréal,
Mot — hat seffinenuz  déf:

Gonselin, Heron; centre: Hale,
alles: 4. Hæle, Minelair, Swba: Pit-

field, Solller, O'Connor, l'eirson,

Brierlek et Currie,
Carabns =: bu Royal: def.

Dubois, Tailion; er e: T,vperrière.,
miles: Dolbee, Glznae. Kuba: pin,
fiard, Dion, Melangon, Boukteal,
Mercier.

Première période
I4M0CHNE, d'eiraon L 2 015 > 1 0:38
2—Mwotiiil: G. llale (T, Hate) 10:1

Mie: Person (O'Conner) 19:3
Deuxième période

4—MoGill:
«T. Hale, Heron) » y +. 37:2

Pun.: Heron. T, Male, Dion, Pelr
son, Gouselin, lépin, Tatlon

Troisième période
S—<Carabins: Giknac (Bocktael) , o.oo 730
&—Carabina: Pépin (Dion). 743
7-Catabine Dolbes (Gignac) 17-18
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et victoire du
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Double gain du Shawinigan Falls
Valleyfield sur

Pinvincible Ottawa, par 4 à 3
VALLEYFIELD, 28.

Québec Senior, ont mis fin à

Sénateurs d'Ottawa, qu'ils ont battus, hier,

 

— Les Braves de Valleyfield, de la Ligue

la série de huit victoires consécutives des
par le score de 4 A 8, grice

au point de Bernard Vinet, dans la période supplémentaire.

Jack Irvine et Lude Check avalemest

donné l'avantage aux Bénateurs,

dans la première période, mais Fer-

nand Majeau, avec l'aide de Jerry

Plamondon, avait réduit cet avan-

tage en comptant dans la dernière
minute de jeu.
Aucun point ne fut compté dans

la deuxième période, mais dans la
troisième, Rosaire “Kitoute” Joan-

nette et Tod Campeau, pour Jes Bra-

ves, et Jim McFadden comptérent,

placant les deux clubs sur un pled
d'égalité, Cette période fut assez
rude.
Alors qu'il n'y avait que deux

miutes d'écoulées, dans la supplé-

mentaire, Vinet déjoua Legs Fraser,

sur une passe de Joannette.
Les Braves alignaient pour cette

partie un nouveau gardien de buts.

Hi s'agit du jeune Deschènes, âgé

de 19 ans, et qui gardait les buts
des Olympics de Boston, depuis le
début de la saison.

OTTAWA — But: Fraser; défen-
ses: Graboski, Mathers; centre:

Inglis; alles: Trainor, Turik; subs.:

Slowinski, Hannaberry, Irvine,
Brown, Polrler, Check, McFadden,
Copp, McManus, Barnes.
VALEYFIELD — But: Desches-

nes; défenses: Orlando, Robidas;
centre: Joannette; ailes: Boyer,
Vinet; subs: Terry, Plamondon,
Mageau, Porteous, Leduc, Campeau,
Cavanagh, Cadieux, Ménard.

Arbitres: Bennett et Mundey.

Première période

1—Ottawa: Irvine
(McFadden-Copp} . . . . 11.15

2—Ottawa: Check
(Slowinski} . . « « « « . 16,16

3—Valieyfield: Majeau
(Plamondon) . . . . . . 19.02
Punitions: Terry, Copp (2),
Campeanu, Trainor, McFadden.

Deuxième période

Point: aucun.
Punition: ‘Turik,

Troisième période

4—Valleyfield. Joannette
(Terry) « « vo ev eo oss

5—Ottawa: McFadden . . . .
6—Valleyfield: Campeau

(Plamondon, Cavanagh) . 10.10

Punitions: Boyer, Graboski, Mc-
Fadden (majeure) Campeau
(majeure et mineure).

Période supplémentaire
7—Vaileyfield: Vinet

(Joannette) .
Punition: aucune.

155
3.57

223

 

SHAWINIGAN BAT LES As, 58

QUEBEC, 28—Les Cataractes de
Shawinigan, jouant en véritables
champions ,ont défait, hier, les As
de Québec, par le compte de 5 à 3,
et seule la brillante tenue de Lionel
Bouvrette dans les buts des As a
empêché les Cataractes de gagner

par un score plus wicve,
Le Shawinigan était privé des

services de Henry Hayes, Desse
Smith et Jim Russell, tandis que
les As n'alignaient pas lcur joueur
de défense, Phil Renaud. Par con-
tre, le club québecois alignait Nils
Tremblay qui compta deux points
pour son club.
Billy Arcand, Marcel Fillon, Jac-

ques Toupin, Jimmy Planche et
Hank Cinor comptérent les points
des vainqueurs. Pour Québec, en
plus des deux points de Tremblay,
Heximer déjoua Jerry Cotnoir. sur
des passes de Nelson et Bob Car
ragher.

SHAWINIGAN — Buts: Cotnoir;
défenses: Bergeron. Arcand; cen-
tre: Carthy; alles: Calhoun, More-
house; subs.: Théberge, Bennett,
Planche, Lauzon, Gravel, Cinor,
Toupin, Filion.

QUEBEC — Buts: Bouvrette;
défenses: Tagart, Tondreau; cen-
tre: Imlah: ailes: Emberg, Gruhn;
subs.. Valenti, Johns, Charest,
O'Neill, Nelson, Weller, Carragher,
Heximer,

Arbitres: George Mallinson et
Bob Barrette

Première période 1—Bhawinigan: Arcand

 

(Gravel) « « + « csv oo 630
2—8hawinigan: Filion

(Planche, Bergeron) . « . 14.10
: Tremblay

(Valenti, O'Neill) « « + . + 16.48

¢—8hawinigan: Toupin
(Gravel, Toupin) « « « + « 10.00

Pas de punition.

Deuxième période
: Heximer

(Nelson, Carragher) . . . 556

6&—Shavwinigan: Planche . . - 1242

. Punitions: Bergeron, Johns.

7—8hawinigan: Cinor

(Planche) « + « + + + » » + 18.20

8—Québec: Tremblay

(O'Nell]l, Imlach) + + + + 18.48

Punition: Johna.

PARTIE DE SAMEDI

SHAWINIGAN, 26.—Grice A un

point compté par Jimmy Planche,

dès le début de la période supplé-

mentaire, les Cataractes de Shawi

nigan ont eu raison des Volants

de Hull, au compte de 7 à 6.

Polly Drouin et Connie Tudin

ont compté deux fois pour Hull et

Frank Dunlap et Bob Ballance ont

réussi les autres, Pour les vain

queurs, Jerry Gravel et Jack Tous

pin, ainsi que Marcel Fillon, Ber-

geron et Planche ont été les comp-

teurs.

 

PREMIERE PERIODE
1—Hulls Dunlap

(Dewey, Webster) . . . . 038
2—Hulls im (Webater) , . 13,44    
= imi BeShawinigan: rEeren

Wirsvel) . oo . +. . 1338
Pun.; lirsvel, Dheere, Thibeault.

TROISIEVE PERIODE

R—Piuil: Drouin (De iy .
P—thawinigan: Toup

(Mossous Carthy) .
Toupl!

   

3—tharin

Laval annule avec

Mont-Saint-Louis
Le Laval a pu sugmenter dun

point son avance en 1ère place,

dans la forte ligue Intercollégiale,

quand il à réussi à annuler par 3

à 3, contre le Mt-St-Michel, à

Laval hier après-midi.

Le Mont-St-Michel, habilement

dirigé hier par le frère Urbain,

prit une avance de deux buts dans

la lère période quand Lussier et

Bibeaulf comptèrent à deux mi-

nutes d’intervalle. Labonté, Rane

ger, Grenier et Lussier lul-méme

décrochèrent des assistances sur

ces deux buts,
Le Laval ne se tint pas pour

batiu pour tout cela et après des

attaques soutenues dans le second

engagement, les gars de St-Vine

cent de Paul réussirent à égaler
le compte à 2 à 2 grâce aux buts
comptés par Renaud et Filllon.
Hotte et Ouellette assistérent,

Le Mont-St-Louis reprit le des-
sus après trois minutes dans l’en-

sagement final. Grégoire cumpe

tant avec l'aide de Ranger et La-
bonté mais Renaud joua ensuite
le rôle de héros pour le Laval
quand, assisté de Hotte, il pare
vint à loger le caoutchouc dere
rière le gardien du Mt-St-Louts
sept minutes plus tard, pour assue
rer un verdict nul à son club,
Labonté, Joueur du Mont-St-Louis,

dut purger un dix-minutez de ré-
clusion pour mauvaise condulte
dans le second engagement,

H y aura trols joutes à l'affl-
che dans la ligue Intercoliégiale

mardi après-midl (demain). Le
Ste-Mgrie, qui est À doux points
seulement de la 1ère place et qui
a joué deux joutes de moins que
le Laval, pourra de nouveau re

 

 joindre les Lavsiois, s'il l'empor-
te  ==



 

 

 

 

  

LA PATRIE, LUNDI 28 JANVIER

Battu samedi, le Royal gagne hier
 

Les Royaux perdent à Ottawa par
3 à 2, samedi soir, mais ils ont eu

le dernier mot sur les Volants
 

(par Louis-G.

On pourrait résumer la partie d'hier apréamidi, au Forum, dais la
Ligue Québec Senior, en quelques mots: les Volants de Hul; ont en
l'avantage du jeu. mais le Royal, plus opportuniste, a su garder celui
du pointage, en battant ses adversaires de Hull, par le score de & à 1,
devant un peu plus de 8,000 personnes.

En effet, le score élevé du Royal
n'indique pes du tout ce que fut
cette joute, car
les Volants ne
sont plus le club
du début de la

asison alors
qu'il manquait

de cohésion et
de fint. Au con-
traire, hier, les
passes étaient
bien complétées,
les avants ont
forcé le jeu du-
rant trois pério-
des. Et le
Royal n'a eu
l'avantage du
jeu dans aucune
période.
Les deux gardiens de buts, Howie

Harvey, du Royal et Leclerc pour
les Volants ont exécuté à peu près
le même nombre d'arrêtæ Harvey a
bloqué 30 lancers et Lecierc, 28.

I! faut avouer que les Volants ont
été très maichanceux devant les
buts du Royal etque Harvey a sou-
vent été prodigieux. Pendant que

les visiteurs dominalent le jeu, les
joueurs du Royal attendaient une
ouverture, et lorsqu'elle se présen-
tait, une attaque massive condu-
sait, en contre-attaque ses points.
Trois des points des vainqueurs ont

été réussis, alors qu'un juueur sor-
tant du banc du pénitancier, aautait
juste à temps sur la glace pour ac-
cepter une passe d'un co-équipier et
il pouvait aans obstacle se rendre
juaqu'à la eitadelle ennemie.

Jerry Heffernan fut sans contre-
dit l'étoile de la joute, en réussis
sant le “truc” du chapeau, tandis
que Pete Morin participait à trois
points. Butch Stahan, qui joue de
fortes parties, pour le Royal, depuis
Quelque temps, compta le premier
point de la joute. Laforce et Denis

Casavant furent les autres comp
teurs du Royal. Casavant compta
probablement le plus beau point de
la partie, le dernier, alors qu'il ne
Testait pas deux minutes de jeu. Il
s'empara de Ia rondelle dans un
coin du territoire ennemi Let con-
tournant les buts de Leclerc, au mi-
Neu de tous les joueurs de l'opposi-
tion il revint se poster, de peine et
de misère, devant Ia cage de Hult
et déjoua nettement Leclerc.

Cliff “Red” Goupille évita le blan-
chissage à son club en comptant,
dans la troisième période, avec
Taide de Polly Drouin et de Larry
Thibault, Goupille et Bucko MeDo-
nald furent très effectifs à la ligne
bleue de Hull. ;
La troisième période fut assez

Tude, les arbitres infligeant pas
moins de sept punitions. Au cours
de cet engagement, Hellyer, rude-

ment mis en échec par CGoupille,
dut se retirer du jeu.
HULL—Buts: Leclerc; défenses :

Goupille, McDonald; centre Drouin;
ailiers, Duffauit, Thibeault; subs. :

Tudin, Dewey, Dunlap. Webster,
Bheers, Love, Swanson. Ballance,

ROYAL.—Buts : H. Harvey: dé
fenses: D. Harvey, Lamirande:
centre : Graveile; ailiers: Hellyer,
Riopelle; subs. : Meronek, Heffer-
nan. Raymond, Cahavant, Morin,
Laforce, Campbell, Stahan.
Premiére période :
Aucun point.

Punitions : Swanson. Stahan.
Deuxième période:

  
1— Royal, Stahan (Gravelle).. 130
2—Royal, Heffernan Meronek)

Campbell. .. . . . . . . 15,07
3- Royal, Heffernan (Morin,

Casavant) .. . . . 1825
Punition — He
Troisième période:

4—Hull. Goupille, (Drouin
Thibeault)... .. .. .. .. ., 519

8—Royal, Heffernan (Morig),
Harvey) .. .. .. .. .. 11.57

&—Royai. Laforce (Morin) 18.02

 

T--Royal, Casavant .......... 19.35
Punitions : Stahan, Goupille,

GOSSELIN)

 

Webster, Meronek, Dheere, D. Har-
vey (2).

PARTIE DE SAMEDI

LE HOYAL FST DEFAIT A
OTTAWA, 34

OTTAWA, 36. — Au cours d’une
partie furieusement contestée, cœ
soir, à Ottawa, les Sénateurs ont
mis fin à la série victorieuse du
Royal, qu'ils ont battu par le
compte de 3 à 2 grâce à un point
de Inglis, au début de la période
finale.
Les Sénateurs avaient compté les

deux premiers points de la joute,
grâce à deux points par Frank Tu-
rik, sur des passes de Mathers et
Inglis, et par Jim McFadden, aidé
de Stu Smith et Jack Irvine.
Dans cette même deuxième pé-

 

riode. Butch Stahan et Hellyer
comptèrent pour
réalais.
Cette joute établit un record d’as

sistance, à Ottaws, car 7,886 specta-
teurs assistaient à cette partie.

ALIGNEMENTS

RUC AL — Harvey, Laferce, Sta-
ham, Meronek, Heffernan, Smart.

frande, Gravelte, Rio-
Raymond, Casavant,
ey.
Fraser, Copp, Tral-
Irvime, Smith, Swha:
rs, % nak), En-

trier, Cheek, Turick.
Shouldice et Pratt.

SOUWUNAIRE
PREMIERE PERIODE
un point,

  
  

  

  

  

  

  

 

rande, Sisham,

RIODE

«+. G30

Irvine) s+. . . BR
d—Roynl: Stakam (Smart), . 10:33
4—lloyai: Hellyer

(Itispelie, tienveile).
Pun.: Mereneck, Check,

’ we

  

 

Dans la Ligue
desEtats-Unis

FORT WORTH, 25. — Les Ran.

gers de Fort Worth ont défait les
Oilers de Tulsa, par le score dc 2
à 1, samedi soir. Russ Kopack et
Harold Johnson ont compté pour
les vainqueurs et Scotty Mair a

évité le blanchissage a son ciud.

OMAHA, 28.—Le,; Knights d'Oma-

ha ont su raison des Saints de St-
Paul, au score de 2 à 1. Forbes et
Howe ont conipté pour les Knights,
tand's que Burng a compté le scul
point du St-Paul,

MINNEAPOLIS, 28—Les Millers
de Minneapolis qui tiraient de I'ar-
rière, 6 à 3. après la deuxième pé-
riode, ont déclenché un ralliement
sensationnel, dans In dernière pé
riode, et ila ont défait les Texans
de Dallas, au pointage de 9 à 6.
Agar a compté trois fois et Melnyk
deux fois pour les Millers.

POSITION Dis CLUBS

 

  

G P. N.1*
Kansas City ....... 21 11 3 45

20 16 1 41

19 13 1 39
Fort Worth eee 17 17 0 4
Tulsa «.. Leo 18 17 3
Dallas ... wee 14 19 2 30
Minneapolis .….…. 10 3 0 20

LES MEILLEURS COMPTEURS

P APFPt
McDonald, Kansas City 25 34 50
Reed, Dallas ..…....…..…. 29 28 55
Shack, St. Paul ee 24 25 49
Smith, Omata ........ 2 25 47

 

Powell, Fort Worth ... 18 23 41
D. Morrison, Omaha ... 23 19 41
Kapusta, Dallas ....…... 16 23 39

+

Forum,
première position du classement

avee le Canadien, en annulant avec

  

Johnson, Kansas City . 25 19 44|!

 

 

BROMWICH GAGNE LES SINPLES

ADELAIDE, Australie,
Bromwich, fouenr
Téquipe nusiratienne =
Davis, a remporté le chausplonant

   

des simples de sen pays, samedi,
en battant Dany Paile, par 5-7,
6-3, 7-5, 3-8 et 6-2
 

Verdun et Canadien
a premièreposition

Dans la Ligue Junior, hier, au
le Verdun est monté en

Je Royal, au score de 3 à Z, duns
une partie très rapide,
Cette partie fut un beau duel en-

tre les deux cerbéres, Frank Ire-
dale, qui remplaçait le jeune Ho
wie Harvey, dans les buts du Royal
et Paul Paradis, du Verdun. Si la
première période fut dénuée de ru
desse, 1! n’en fut pas de même dans
la deuxième et les Arbitres Arthur
Prince et Hello Gagnon durent im-
poser hull punitions.

Jacques Denis avait donné l'avan-
tage au Royal, vers Je milieu de k
première période, mais moins de
cing minutes plus tard, Yvon Le

le club mont- [Yebvre déjoum Iredale sur un bou
let lancé d'une dizaine de pieds, I!
ne restait pas deux minutes dans
cette période, quand Jacques Bé
langer redonna l'avantage au club
de Lorne White, aur un bel effort
individuel.

Dès le début de la dernière pério-
de, lea joueurs du Verdun se porta.
rent à l'attaque dans le but de re
prendre le temps perdu. La ligne
Roger Cabana, Yvon Lefebvre et
Sutherland fut menaçante toute la
période et finalement Gerry Caba-
na s'empera de la rondelle, traver-
sa toute l'équipe adversaire et four
nit une passe parfaite à Gagnon
qui n'eut aucune difficulté à dé
jouer Iredale.

VERDUN. — Bus: Paradis: défenses:
Zesdel, Murtisseau; centri: Lofebvre: alles;
Jodols. R. Cabana. Sube.: Gagnon, ‘3.
Cabana, MeArdle, McKissock, F. Read,
E. Read, Chippendak,

ROYAL. — Buta: Orcdale: défennas.
Mott et Toohey; contre: Whalen: aftes:
ren Mnore. Bubs: Kurz, Hay, Vec-

 

1946

Lachine reprend sa -
marche victorieuse
 

Un ralitement de quatre points, dans la trolsiéme période, a permis
aux Rapides de Lachine de triompher des Cougars de Cornwall, hier,
par le score de 5 à 3, et de mettre ainal fin à une série de huit défaites
consécutives.

Cornwall avait pris l'avantage dans
le pointage, grâce aux points de

Planche et Wyrott, mais dans la
deuxième, Joe Desroches réduisit
cette avance, sur des passes de
Bobby Burr et Hamel. Et dans la
dernière reprise, Lachine compta
quatre fois avant que Brunning ne
donne un dernier point aux Cou-
gars. Les quatre points des Rapi-
des furent comptés par Terriauit,
McCurry, Jacques et Bob Morin.
CORNWALL. — Buts, Wright: détenses :

Dupuis, Olinski; centre, Denneny; miles:
Pagtnlone, Landreanlt. Subs.: Wywrot,
Wade, Gardoer. Planche, Savard, Ciuigh-
un, Proulz, Brunning.
LACHINE. — Buts, Lessard: dèfenses,

Hamel, Woolock: e¢entre, Costigan; alles,
Perron, Champagne. Buba.: B. Morin,
Paulsen, J. Morin, Desroches, Burr, Ter-
rianit. McCurry, Ramsay.

Officiels: Vida! et Ménard.
. Première période
1—Coeawall: Planche (Dupuis)...., 8.141
3-Cornwall: Wywrot (Wade) . ... 9

Punitions: Hamel. Paulsen, B. Morin,
Gardner, Dupuis.

 

(B. Morin, J. Morin) ...... .. AB
3—Lachine: McCurry, (J. Morin)., 1.03
8—Lachine: J. Morin (Hamel).,.... 6.00
T—Laehime: BB. Morin .....,....... 13.10
8—Corawall: Brunning,

(Planche, Proulx) ..…..…..….…....... 14.58
Punition: Hamel,
 

SHERBROOKE DEFAIT SAINT-
HYACINTHE, 63

St-Hyacinthe, 28.—Quatre points

et une Assistance par Terb Carne-
gie ont fait de Ini le héros de son
club, alors que les Randies de Sher-
brooke ont défait, hicr, les Saints
de St-Hyacinthe par le score de 63.
Redmond et Mcintyre ont réussi

les Autres points des vainqueurs.
Pour le St-Hyacinthe, Valliéres,

Tony Demers et Lauzon ont comp-
té.

C'était la deuxième défaite des
Saints, en deux jours.

Alignement:
Sherbrooke: huts, Courte

Jonupré, H-ind; centre, CO
ttedmond, Marshall, Sutw . Car-
nerie, Ranger, [abarre, ‘urne-
sie, Mcintyre, Maoduugail, Leblanc,
Bion, Gagnon.
St-livacinthe: buts, Renaud: d6f,

larochelle remblay; centre. Val-

i der,
ailes

 

   

 

 rampotich, Todd, Tas, Manus-lljères: nifea:  Archatebault Laion:r te Suds: Cadorette, Savary. T.SOMMAIRE rer, Bastien. Lajoie, Lauzon,
Première périade uw emer,

Reysl: Dents Arvbilres: Arcand et Bothower,
«Munaster:ky. Moore) ..

3—Verdun: Lefebvre ...

 

  

 

: 15.50
Rommiairs:

Peemidre
1—Sherbrooke:

ériode

 

: Redmond . 1:103—Royal: Bélanger ....... « B07] aTah rhranke: I. Carne, *: 3e HC sieGage Krampotich, R. Cabane, Mott. (M<Intyrer £ . . «+ + « 4:17. H—S1-Hyarinthe: VallièresTeuxième période (Lalonde Archamsbmult) . 4:04
4 Verdan: Gaznon (@. Cabana)... 42.17| 3—St-Hiya’nthe: T, DemersPun.: Hay, Morrisseau, Toobey, (Lajote, Savary) . . . . . 10:00

3—S8t-HMyaclathe: Lauzon,— PE Qt, fromers, Hastlen) . , 12:33
Pun.- lietdune, Mulnivre, Heindi,

: ‘iagnon, Manger.Ligue des Parcs de la D'euxiènte périndeog» . i — Sherbrooke: M. ÜCité de Montréal i —Sherhrook 1, arnegie

 

L'Inumaculàe Conception battit leCourageux | 10 v dans un
match de Li «ue des Parcs, sec-
tion Juvéni- voici le sommaire
de Ia joute:

Première période
Aucun point el aucune punition.

Densième périeqde

 

   

 

1--imm, Concep.. Landry
cGuilbeult) . irc ee B100

2—imm, Concep. Suny
(Bouchard) ++ 2 + + 7:15

3—Imm. Conce Guilbauit
(Landry) Ce es 45

4—Imm. Concep.: Geoflrion
(Robert) , 14:15

Pun: Guay, Marchand; Clermont
Troisième période

 

   

  

 

S—Tmm, Concep.: uithault
(Marchand) .. . . 500

€ -Imtm. Concep.: Rubert
(Guay, Richard) . . . . 9:02

7 4mm. Coucep.: Uullbault
(Landry) . Pa)

8---Fmm, Concep.: Rojas . ,

 

9—limun, Comaep:. Marchand

(Melntyre, Ranger) . . . 5:10
Pun: ftunger, Heindl, Larochelie,

Troisième période
8—Sherhrooke: H, Carnegie

40. Carnegie) LL... ,
9—Sherbrouke: HE Carnegie

(Mefntyre) LL. 11 4€
Pun.: Vallièrez, Redmond.

CORNWALL. 26.- Les Randies de
Sherbrooke ont défait, samedi soir,
ies Cougars de Cornwall, par le
score de 2 à 1. dans une partie plu-
tôt monotone devant moins de 1,000
personnes.
Un point de Marshall, au début

de la troisième période, décida du
sort de la partie. Redmond avait
compté le premier point du Sher.
brooke, dans In deuxième période,
sur des passes de Marshal! et La-
barre. Mais dans la même reprise,
Gardner avait compté pour Corn-
wall, sur des passes de Savard et
Wyrott.

 

(Roberty . . , . se + 13045} Bherlrooke == Buta: Dien; dbf:Concep.: landry . , 10.50) Henge, snow: ventre: I Carevria et Clermont. node les O Carnegie, Metntyre:Guy  Etlhler a brillé dans lea[aubsa: bares Leblanc, Redmond,buts en remportant sun Se Lian-|[ongpré, Marshall, Mardougall, Le-
«hissage do la saison dans la liguc
des parcs, ligue juvénile.

Mercredi, le L'immaculée
Conception juvénile a rencontré le
club Perrin et le résultat final fut
de 3-3 Roiand Guay scora 2 points
et Landry l'autre. Pour le Perrin,
le gardicn des buts a brills
Dimanche, Te 27 prochain, à

. 30, l'Inuvaculée Conception
Juvinile, dirixé par lem frères
François et Fierre Vincent et Jac-
ques Îlrosseau reucontrers le club
nvênile de lKeole Supérieure Le

      “Blade, Kansas Chy ..…. 19 20 39 latenu bur le terrain des l'hres
Jésuites 4262 rue Papineau.

 

ily, Courteay,
Cornwall — Ruta: Wright: dar,

e Olinski: centre; laun.
Ault: ailear Wywnrot, Wade,
#: Planaohe, running, Proulx.

r. fiandon, Creighton, Lilley
reux. Dupuls Savard.

Arbitres: Joe Contant et Paul
Ménard,
Sommaire:

l'remibre période
Au-un_ point,
un. Meluts ve,

Dewstéme période
t=—S8harbhrooke: Redmond

(Marshall, f.abarre) » , o 4.11
S—=Cornwall: ‘Gardner

  

  

oa chard Parkaigion, Norwalk,

  

Championnats du patin
à Schenectady

SCHENECTADY, N.-Y, 28. — Vois
ci les résultats obtenue dan les épreuves
Qui viennent de se lerminer pour les cham-
pionnats de l'Amérique du Nord, pour
vilesse su patine. ;
Séméor—Robest Fitzgeralh Mismeapo-

lis, 140: Kea Bartholomew, Minstapolis,
110: Frank Stack, Winnipeg, 80: Her-
maz Van Putten, Patron, NJ: cha
Martin, Champaign, lil. 20; st
Cresskill. N.J. et Robert Hanson, Ful-
wanna, N.-Y., 10 chacun.

latermédisire gasçons—Kenneïh Henry,
Chicago, 180, Peter Petrild, Nevbu
50; Gordon Audiey, Winai 40; 5

Joe Walsh, Elmherst, LI, Irs Godirey,
St-Paul, 20 chacun; Limws Fobese, Se-
ramac Lake ot Raymond Harringion,
Oceanside, LI, 10 chacun.

Junior gaiçunEdward Cacier, Cleves
land, 140; Percy Muruane, Fluching, LI,
80; Joha Weigel. Dobbe Ferry, 40; Fred
Esser, Jr. Fairawn .N.J.. 20; Norman
Burge, Leominster, Mass, of Fancis
Walsh, Je, Saranec Lake. 10 chacun.

Juvenile garcons—Jack Scholl, Fheah-
ing. L.I. 90; Frank Catania. Newburgh,
40; An Lomgjo, Fitchburg, Mas. et
William Petrillo, Newbergh, 20 chacun:
Frank Rosse. Saratoga Springs 10,

Dodgers de Manille,
champions deIArmée

 

 

MANILLE, 28. — Les Dodgers
de Manille ont remporté la Série
Mondiale de l'Armée en triom-
phant des Mariannes, par le score
de 12 à T7, Pas moins de treize
erreure furent commises au cours
de cette partie qui dura trois
heures. Les Dodgers ont frappé
17 coups sûrs, alors que leurs ad-
versaires en frappérent 6.

Les Dodgers avaient gagaé la
première partie de cette série
Mondiale, pour le championnat de
l'Armée, grâce au lanceur Kirby
Higbe, qui blanchit ses advureai-
res pur 11 A 0, Les Mariannes
avaient auparavant défait le club
Hawal, dans une série de denx de
trois, à Saipan.

HI laisse le Victoriaville
 

VICTORIAVILLE, 26. —Le coach
Lucien Blanchette des Tigres de
Victoriaville, de la Ligue Provine
ciale de Hockey a remis sa démis-
sion aux directeurs de ce club, qui
l'ont acceptée à regret, car M.
Blanchette avait plioté ses joueurs
de belle façon puisque le Victorla-
ville détient présentement la pre
mière position du circuit Comte. La
raison de sa résignation est que
son commerce aux Trois-Rivières
nécessite sa présence et ne lui per-
niet plus de se consacrer au hockey.
Son remplaçant sera nommé sous’
peu

Décès d’un ex-président de
l’Union Américaine de

Raquette
LEWISTON, — M. Edouard Ca-

gné, T5 ans, ancien président de
l'Union Américaine de Raquetteurs,
qui fut aussi représentant de l'Etat,
est décédé ici, hier. I} avait vu le
jour à Roxton Falls, PQ.

 

PORTSMOUTH, N.-H. 28. —
Charles Allen, commissaire de
courses de l'Etat du New Hamp-
shire, est mort hier solr aprés une
courte maladie. Allen avait 76 ans
et 11 occupait son peste depuis
douze ans,

Atr

ri
(Savard, Wywrot) . . , 30:38Pun.: Olinski, Pantalons, O, Car-

negle, Gagnon,
périodeFrotniènte

3--9herhroo   : Marshal
tiaharrey

Pun.: Olinski, Lemten,        
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Neuf boxeurs canadiens-français
sur la carte du Coliseum ce soir
 

Tout est prêt pour la séance de boxe de ce soir, au Coliseum,
Famphithédtre de la rue Guy, et l'intérêt continus de converger sur le
match final, qui mettra aux prises Dave Castilloux et Doll Rafferty, de
Milwaukes. Ce dernler à remporté la décision sur le champion canadien,
la veille du Jour de l’An, à Milwaukee,

Mais il ne faut pas oublier le
sérieux handicap, qui confrontait
le petit Gaspésien pour la ctrcons-
tance, Il avait comme une luxation
d'os dans une épaule, qui le faisait

fort souffrir, et c'est contre l'avis
de son gérant que Castilloux accep-,
ta de se battre. Jack Allen, en,
effet, lui téléphona le jour même
du combat et l'avisa de refuser le
match après s'être fait examiner|
par la Commission athlétique de'
Milwaukee.

*
annulé avec le club juvénile de l’Im-
macu!ée-Conception.
Le Perrin, n'ayant

connu la défaite, aimera
trer tout bon club juvénile, le Pres-
voit juvénile préféré,

Information: André Lebel, CL.
4589,

La Ligue Dépression
a St-Laurent

La ligue Dépression du prési-
dent Léo Bernier offrira un autre
intéressant programme double ce

 

 

On se fait une idée de la fougue, *olr à l'aréna St-Laurent. Lea
que déploiera Dave, ce soir, pour Sages feront face aux Hobos dans
effacer cette défaite, si honorable la première joute tandis que les
est-elle en vue d'obtenir plusieurs Grads rencontreront la Chambre
autres combats Importants ici de Commerce des Jeunes dans la
comme ailleurs. Le match sera de deuxième partie.
dix rondes, La balance du program-
me sera comme suit: |
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MORRIS GOLDSMITH, de la Andersmith Co. présente un briquet

Dalton & “DOLL” RAFFERTY, qui rencontrers Dave Castilloux

au Coliseum de ls rue Guy, ce soir. Kddie Metrle, le gérant de

Rafferty, est un spectateur intéressé.  

 

, . de »|

Ligue cuiltise
 

La saison de quilles se continue
et la lutte ne fait de plus en plus
chaude, Les parties de mardi furent
des plus contestée», De grosses sure
prises furent enregistrées dans le
résultat de ces parties. En effet, les
Lilas blanchissalent les meneurs,
lea Muguets par 4 A 0 J. P. Trottier
fut l'étoile de son club en roulant
des simples de 16.7 195 et 137 pour
un grand triple de 499. M'le JF, Gle
rard, MM, P, Duc. Jr. et G. Beaudry,
roulèrent aussi de très bonnes par-
tier. Pour les perdants Roger ne
neau avec $08 et son père avec 348
furent Jes meilleurs
Duns une autre joute, Les Roses

ceusèrent une surprise en battant
les Tréf'en par 8 À 1, Leur capitaine

J. P. Lalonde ze mit en évidence de
même que Trt. Papineau, j’our les
Tr#fles, Maurice Gagnon se distine
gua ainzl que A. G. Gagné,

J. P, Trott'er mérita les lauriers
de la soirée par deux brillantes pare
tien de 107 et 198 pour un grand toe

d. 99,
‘se les dames, Mlle J, Girard con-

tinua à démontrer qu'elle est une

excellente qulileuse, en roulant um

simpie de 150 et un triple de 344.

La semaine prochaine. Les Roses

recevront les Lilag tandis que les
meneurs, Les Trèfles et les Musuels
tutteront pour la première place,

 

 Sclly Zalter, Montréal, vs K.O.
 Boisvert, 6 rondes;

Jerry Lavigne vs Larry Sioan, 6
rondes;
Paul Lacroix vs Gaby Ferland, 8

rondes;

Jean Richard vs Maurice Auger,
4 rondes,
Ray Daoust va Roland Poirier, 4

rondes,
On le voit, le matchmaker Jimmy

McKimmie gncourage l'élément
canadien-français en plaçant neuf
boxeurs de notre race sur un total!
de douze à l'affiche pour ce soir.
Le geste mérite d'être souligné et
surtout d'être encouragé.

Le combat principal commencera
à 10 h. pm. précises et, comme
hôtes d'henneur, le Coliseum Athle-
tie Club a invité le maire Camillien
Houde et le pro-maire Frank
Hanley.

Quinze parties
d’exhibition du

club Montréal

Mel Jones, gérant général des
Royaux de Montréal de la Ligue
Internationale, a annoncé hier soir,
que le club avait tracé sa cédule
de joutes d'exhibition en marge de

ia prochaine saison d'entraine-
nent. Cette aérie dexhlbitions
cemprend trois joutes contre les
Dodgers de Brooklyn, six parties
avec le club Baint-Paul, quatre
avec les Indians d’Indianapolis et
deux autres jouteg contre les
Giantg de Jersey-City “Les

joueurs auront quinze jours pour
retrouver leur condition, aoit du
ler au 16 mars, a déclaré Mel. “I!
y aura plusieurs joutes entre les

joueurs eux-mêmes à l'entraîne-
ment, et ces deux semaines donne-
font amplement de temps au gé-
rant Clay Hopper de connaître la
valeur de ses joueurs. Après cela
nous entreprendrons notre série

da joutes d’exhibition.”
Voici la cédule des joutes d'ex-

hibltion :
17 mars, Brooklyn vs Montréal
à Daytona Beach: 18, Montréal!

Vs Saint-Paul à Sanford: 23
Brooklyn vs Montréal à Daytona
Beach; 24, Montréal vs Jersey-
City à Jacksonville ; 25, Montréal

ve Indianapolis A Deland; 27, St-
Paul vs Montréal à Daytona
Beach ; 30, Saint-Paul vs Montréal!
A Daytona Beach ; ler avril, Jer-

sey-City va Montréal à Daytona
Beach ; 2, Brooklyn va Montréal à
Daytona Beach: 3, Montréal vs
Saint-Paul & Sanford; 85, India-
napolis ve Montréal à Daytona
Beach ; 6, Saint-Paul va Montréal
A Daytona Beach; 7, Montréal vs
Faint-Paul 4 Sanford; 10, Mont-
réal va Indianapolis x Deland ; 11,
Indianapolis va Montréal à Day-
tona Beach,
Les Royaux quitteront leur

camp d'entraînement le 14 avril.
pour l'ouverture de leur cédule
Tégulière contre leg Giants de Jer-
seyCity, le 18 avril.

Belle tenue du club Perrin

Le qub Juvénile Perrin dirigd par
1e populaire sportaman Rosaire Tes-
set & remporté À date 8 victoires
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Heo parmi les héros, soyez les bienvenus!

Vous avez rehaussé le nom déjà glorieux d’un régiment

d'élite. D'un commun accord, les citoyens de Montréal

vous expriment leur reconnaissance et leur admiration.

MONTRÉAL

  
GRENADIERS,

nous vous tEemeeclont

  —J 
  contre den olubs telm que Courn-

xeux, Do Drop In, Cadiilac-&t-Ber-
nard, ete. Be —
Mercredi noir, Je 2% janvier, I 8
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Les marchés sont généralement plus forts
 

 

(Presse Cunadiennes — La plu-
par des fluctuations se font a la
hausse, aujourd'hui, sur la Bourse

et le Curb de Montréal.
Au nombre des titres à la hausse

on remarque International Paper,

Consolidated Paper, Powell, Don-
nacona et Brown pour les pape-
teries, Doscc et Ford pour les in-
dustriels, et Gatineau, Shawinigan
et Montreal Power pour les aervi-
ces publics. Les autres compren-
nent C.P.R. Petroleum, Imperial
Oil. Nickel. Noranda et Hollinger,
tand s que les perdants sont Win-
nip2g Electric, I'raser et Chemi-
cais.

Au groupe des mines, Sladen a
dépassé la cote de $I, et Macdo-
nald, Sherritt et Sullivan sont en
gain.

Cours fuurnis pur em Élrive
L.Ai. BESIBIES 2 CIE

Ov. Haut Rus VU h"0
Bana TLE. 20. .
Can Cenent Co li
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Joliette Steel
passe a AMSCO

   

Limited”, une
compagnies pro-

fouter
or

“Joliette Steel

des plus fortes
duetrices, au Canada, de
de munguiés ot d'alliages d'aci

 

annonce que “American Mang.

nese Steel Division” (AMSCOI de
“American Brake Shoe Compa-
ny”, Now-York, EU. A, a acquis
le contrôle de lu compagnie,

AMSCO à projeté d'installer. à

la tonderie de ‘Joliette Steel Li-
mlted” wn équipement mécanique

des plu> modernes, La production

sera rigoureïs-ment contrôlée
conte vite l'est par AMSCO dans
see leuderies des K.-U., ce qui
antic pour résuitat l'obtention de
tont.- d'une qualité meilleurs
encours que celles qui sont actuvl-
lement produites ici. Les produits

AMSUUO, tels que godets de dra-
Bile en manganise puisoirs, {ontes
de talls de croieemient et de (ra-

; plèee- de concasseur et

 

  
  

 

 

  tubriqués au
produira aussi
NTT

d'autres
d'acier à l'épreu-

* l'abrasion et qui serviront
struction, aux wines ot a

   

Vinda-trie en général, Cey fontes

d'acier porteront toutes la mar-

que de fabrique et la & ntie de
sJoiivite Steel Limited et ge
AMsCO.

  

Bourse de Toronto

TORONTO, 28. (P C+ les
prix sont’ généraiement plus fer-
mes sur lu Bourse de Toronto et le
marché ost actif. Hollinger et La-
brador sont en vedette par rap-
port à la nouvelle voulant que l'on
augmente le développement mi-
nier dans Labrador et Québec.
Hollinger se raffermit de ( point
4 17 et Lahrador gagne 50 cents n
9.30, un nouveau sommat, Sher-
ritt  Waite-Amulet. Steep Rock.
Pend Oreille et Nickel sont en
hausse pour les métaux usuelg of
les mines d'or enregistrent de
forts gains. Eldona gagne 18cents

à 1,23, Donalda avance de 10. Buf-
fnlo-Ankerite 40. Wright-Hargrea-
ves, 10, Sladen 22, Sterrat-Olsen
9 et Negus N Den gains fiaction-
naires vont à CPR. Imperial OI,
Canadian Canners et Brazilian
Home et Calgary sont plus fermes
Pour lvs pétroles de l'ouest.

Marché des changes
NEW-YORK, 28. (P.C) — A

fl'ouvertare du marché des chan-
Res  éttanxers.  anfourd'hui, ie
dollar canadien était & escomple
de 9 ñ-16 pour cent par rupport

à la devise des Etats-Unis, inchan
& de sumedi. La livre aterline
Au cours de $1.02 1-2 demeure

@tutionnaire.

 

 

Des changements à
l’administration
de Newsprint Ass.
L'Association canadienne des pe-

petiers (Canadian Pulp and Paper
Association) constituera à l'avenir
le seul organisme représentant lez
producteurs canadiens de puipe et
de papier dans les questions inté-
reésant l'industrie dans son ensem-
ble. L'Assoclation du papier-jour-
nal (Newsprint Association of Ca.
nada) continuera de représenter
l'industrie dans les questions con-
ceraant plus particulièrement le
papier-journai. Le conseil exécutif
conjoint des deux associations a été
dissous et ses functions ont été
tranemises au conseil exécutif de
«a Canadian and Faper Association
dans leq.el l'industrie du papier
Journal sera représentée.
Ces remaniements ont été an

noncés aujourd'hui dans un commu-
niqué remis pur les deux asscoia-

tions. Le changement a été décidé
nu Cours de conférence, tenues ré-
cemment à Montreal dans le but
de simplifier les procédures. Le

cormum -Niqué expose duns leur dé
tail les lunctions respectives des

d2ux assaciations et de leurs con
“ls exécutifs.
Ce communiqus confirme égale-

ment la nouvelie précédemment an-
non:èe de la démission de M. Char
les Vining comme président de la
Newsprint Association of Canada
M, Vining oceupait ce poste depuis
1934. I! devient président du ron-
seil executif de cette association
M. R.-M, Fowler, président de Ca-
nadian Pulp and Paper Associa-
tion, succède à M. Vining comme

président de Newsprint Association
of Canada.
Ce changement à lu présidence

est conforme à une entente conclue
entre la Newsprint Associition of

Canada et M. Vining, en 1944, quand:

{l est revenu a ses fonctions. après
avoir offert wes services au gouve:-
nement pour le temps de la guer-;
re. M, Fowler gocupern la présiden-
ce de Newsprint Assoclation of,
Canada concurremment avec la
présidence de Canadian Puip and
Associution. Cette situation per-
mettra d'unifier le travail des deux
Eronpements,

Ce que représente
la double dépréciation

  

forage seront contigs,

 

Le marché est passablement actif
aujourd'hui sur Wall Street, el
leg leaders gagnent cu terrain.
 

NEW-YORK, 28, (P.A.)—Sur
la Bourse de New-York aujour-
d'hul, les leaders inscrivent des
avances allant jusqu'à 1 point,
sur un marché acuf, :

Les titres en hausse compren-
nent entre autres Continental
Motors, N.-Y. Central, Electric
Power & light. United Corpora-
tlon. Columbia Gas, Standard Oil
of New-Jersey, Omnibus, Ameri-
can Viscose, Sears Roebuck,
Woolworth, Goodyear, American
Telephone, Studebaker et Kt-Paul
Railway,

“ fournis par ta firme
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Claverny Gold Mines
commence le sondage

  

   

Avee  Vautorisation du  prési
dent sénateur Arthur Marcotte,
Federal Securities nous communt-
que le télégramme suivant qui

vient d'être reçu: “L'Ingénienr

Julius Cohen nous Informe que Le
forage au diamaut du trou No 1
«al ecommencé, sur la propriété
Claverny Gold Mines  Lim'ted,
pour recwaper la seine Marcotte

À uue profondeur de 150 pieds.
Au=-Hôt que l*. resultats de ce

Federal Se-
curitics nous informe que le com-
vrunigué officiel nous svt en-
Cave,
  OTTAWA, 28 (BD.NCI—Le m°-

nistre de la recunstruction, tion |
C.-D. Howe. a annoncé que lu ru-

mité de la dépréciation. du minis|

tère de la reconstruction et des up-
provisionnements, a approuvé 1,561

demandes pour double deprériation
qui representent une valeur de
3244,274,545.

Le but du comité est d'étudier
les demandes de dépréciation à la
lumière de l'arrêté en conseij C.P
8640 qui accorde cette dépreéciation

a l'Industrie manufacturière, pour
une valeur vartant de la moitié vu
double des tanx oudinaires, pour
fins de taxation des frais d'imimobi-
lisation encourus depuis le 10 no
vembre 1944 jusqu'au 31 décembre
1946, Ces demandes requièrent l’up-
probation du comité et du m:nistéie
de la reconstruction avant de pas-
ser au ministére dn 1evenn nating?
La province d'Ontatio a fourn’

plus grand nombre de demandes
soit 832 demandes pour les frais
s'élevant à $130.515,273; la provin-
ce de Québec occupe le deuxième
rang avec 437 demandes d'une va
‘eur de 5767829056. Une seule de-
mande a été reçue de la province
de F'Hle du Prince-Edouard pour un
montant de 350.600
Les demandes de chaque provinse,

etles montants appiouvés peur une
double dépréciation se répartissent
comme suit:

!

   

Province Frais
Nouvelle-Fcosse …. $899.729
lie du P. Edouard. 50.09
Nou.-Brunswick .. 41 3,083,71G
Québec .… ss 74783906
Ontario .... + K32 1305132738
Manitoba ..…………….. 48 2.133.476
Sankatchewan 19 585.751

 

  

 

 
!pement lité

; isée nord, dans laquelle le sondage

  

(du titre 577.

 Alberta Le 22110. 3 1,408,703
Col. Britnnnique . 120 2243737

Total Lo... ves 1561 8238274541

Aumaque Gold Mines

La per cement“deII'necrochage an
niveau de 500 piede d'Aumaque
Gold Mines, Lad. va bon train.
Ainsi on uv 4 paliets d'où il sera

possible de poursuivre le dévelop-
+I de la zone minéra-

au diamant H repéré de la surface
d'importants gites aurifères.
La compagnie n duns son trésor

plus de $1 million, en argent ou en
obligations. pour financer ces tra-

vaux et l'érection d'une usine assez
considérable si les résultats de
l'exploration  souterraine  concor-
dent avec ceux du sor 'uge.
Te for gc ae continue le long du

contact dc ginnodlorite dans la

parti” est de la propriété. Au 12
janvier, ia Mie trou de sonde at-
telgnut une profondeur de 720
pieds Ces travaux ont pour but
d'explorer des strictures favora-

hies contenant de l'or et du cuivre.

Communiqués de la Bourse

Tes agents de transfert de Viau
Limitée nnt notifié la Bourse de
Montréal! qu'ils ont cancellé des
certificats portent sur 35 actions

premier privilège, Le

nombre de ces actions sur le mar
vhé est donc réduit à 7.563
Labrador Mining & Exploration

d'a. Ltd, a natifié le Curh de Ment
réal qu'Hallinger Cons, Gold Mines
Ltd, a prix 70.000 actions du capital

de 1a Compagnie, dans une enton

te datée du 12 janvier, 1942. au priv
de $1 par actlon,
H. Simon & Sons Ltd ont voté le

dividende régulier de M cents par
action oidinaîre, et un dividende
de $1.05'%:, au titre 5%. privilégié
Pour une période de 77 jours. Ces
deux dividendes seront puyahles le
premier mars prochain, aux action
naîres inscrits au 2 février,

 

Marché des oeufs
et des volailles

Ce marché des oeufs est toujours
très ferme cette semaine, Les ar
rivages ont été trés abopdants ce-
pendant que quelques grossiste
rapportent que leurs Hvraisons ont

un peu diminué cette semaine, La
demande locale s'est beaucoup amé
liorée et il y a une très grande
quantité d'oeufs de Ila catégorie A
Gros écoulés chez les marchande
détaillants; les oeufs de la catégo
rie A Poulettes sont en meilleure
demande. Les grossistes sont très
occupés à préparer les oeufs pour
l'exportation en Grande-Bretagne
Cinq vagona ont été rassemblés pour
l'exportation à venir jusqu'ici cet-
te semaine,
On cote les expéditions triées sur

Place en Caisses gratuites aux cous
suivants: Catégorie A Gros 34. À
Moyens 32. A Poulettes 26-264, Cu-
tégorie B 29-30, Catégorie C 25; pré
parés pour l'exportation: Catégori«
A Gros 37, A Moyens 35.
Les prix du Zros aux détaillants

pour les oeufs en vrac sont les sui-
vante: Catégorie A Gros 37-38, A

Moyens 45-36, A Poulettes 29-30, Ca.
tégorie B 31-32, Catégo! le C 27-30.
Voici les prix du détalj aux con-

sommateurs des ovufs en caitons
d'une douzaine: Catégorie A Gros
41-46, A Moyens 39-43, A Poslettes
34-37. Catégorie B 3534, Catégoric
WP 32-35.
Le murché des voluilles abattues

se maintient très ferme. La de
mande pour toutes espéres d'oi-

seaux est Lrès bonne. Le gros de:
transactions cette semaine fut pour

les puules de petites pesunteurs lez
quelles se vendaient lentement a
venir jusqu'à cette semaine, mais

la demnnde pour cette espèce d'est
beaucop améliorée maintenant
Les poulets sont encore rarex et le:
petits lots en mains et les arriva
Kes de chaque jour sont vendus
avec précaution. La demande pou:
dindons est honne, mais ces oisesux
sont ties rares,
Dans le commerce de revente en

gros un offre les voliilles en bhoiter
aux pix suivants: poulets de 3 li-
vres et au-dessus. Categorie A de
lait, 38, Catégorie B de lai 34, Ca-
tégorie B 32, Catégorie C 29; pou:
les de 3 livres et au-dessus, Caté-
gorie A 30 1-8, Catégorie B 28 14
Catégorie C 25 1-8; oi.x éthtées
Catégorie A 27 7-8, Catégorie B
{25 78. Catégorie 7 20 canards
| étêtés, Catégorie A 20 7-8, (até
gorie B 27 7-B, Catégoiie C 2274,

| dindons, Catégorie A 38 78 Caté
| Rove B 38 7-8. Catégorie C 33 7.8,

Les arrivages de Volailles vivan
tes ont été abondants cette .emu-
ne et à peu près du même vohime
que la semaine dernière. Ces arri-
vages étaient surtout composés de
poules de bonne qualité. Les ol-
seaux de grosses pesanteurs se
vendent bienaux prix du plafond,
tandis que les autres poules de pe-
tites pesanteurs se vendent un à
deux sous dc idoins la livre. Les
poulets sont rares et la demande
pour toute prsanteur est très bon-
ne.
Les volailles vivantes sont ro

tées aux prix suivants pour la re-
vente en gros: poules do 5 livres
et plus 25, 35 livres 23-24, poulets
de tous poids 29; cochets (stages
21. Les prix payés sont de un à
deux cents plua bas,

 

 

 

  

Imperial Tobacco Co.
annonce 3 dividendes

À une 1énnton des directeurs
d'Erperiat Tobaceo Company of

| Canada, tenue en fin de semaine,
un dividende final (No 166) de
quinze centy (15er par action a

été voté aux actions ordinaires

 

   

 

ihe de la compusnie, pour

l'année terminée le 31 décembre
1545, payable samedi, te 30ème
june de mars. aux actionnaires
Inserits au 12 février.

Un dividende intérimaire (No
167) de dix cents (10€) par
action à été voté aux actions or-
dinaires Ihéréee de la compagnie,

payable le 30 mars, aux actionnal-

res Inserits qu 12 tévrier.
Un dividende seod-annuel (No

68) de (rails pour cent (47%) à
été voté aux actlons prisllégiées
Uibérées de la compagnie, payable

le 10 nurs, aux getionnaices fus
crite an 12 février, 
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Les premiers ministres

 

(Suite de la page 1)
OTTAWA, 28. (D.N.C.)--La troi-

sième séance de la conférence fédé-
rale-provinciale s'ouvrira au parie-
ment cet après-midi, alors que le

chef du gouvernement canadien et
quelques-uns de ses coliègues se

joindront aux neuf premiers minis-
tres provinciaux et à leurs aviseurs
pour discuter le grand problème

d'une répartition plus équitable des
HKnpôts, des juridictions et des res-
ponsabllKée entre le fédéral et les
provinces.

C'est le 6 août que cette confésran-
oe fut convoquée pour reprendre le
26 novembre dernier, sous la forme
d'un comité de coordination, l'étude
des problèmes qui sont depuis quel-
ques années un motif de malaise
dans les relations féderales-provin-
ciales. C'est ce même comité de
coordination qui se réunit aujour-
d'hui en séance plénière. Entre

temps, un comité économique com-
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posé d'experts fédéraux et provin-
claux s'est réuni à Ottawa au cours
de ia dernière quinzaine afin de
préparer un terrain d'entente en at-
taquant, à l’intention de la confé-
rence plénière, l'aspect purement
technique des problèmes à l'étude.
Aujourd'hui, à la veille d'un nou-

vel effort de la part de tous les inté-
ressés, nous sommes en face d'un

dilemne que posent las contrepropo-
sitions du gouvernement d'Ontaric
et be silence que garde sur ses in-
tentions le premier ministre du
Québec. C'est sans doute de la

voix autorisée des deux plus gran-
des provinces du Dominion que dé-

pendra le succès ou la faillite des

délibérations.
Quolqu'il en soit, on rappelle le

célebre mot du colonel George
Drew: “the conference must suc-
ceed” (il faut que ia conférence
réuesissei, mot Qu'il prononçait le
6 août dernier.

 

 

Les métallurgistes font la grève
 

 

 

 

Un petit groupe des B00,000 métallurgistes américains qui font la

grève, dans le moment, empêchent un camion de traverser le pont

de la rivière Kiskiminietas, en route pour la fabrique de l'“Allegheny

Ludlum Steel Corp.” à West Leechburg, Panama. La fabrique est

actuellement fermée et les métallurgistes ne veulent pas permettre

que des ouvriers continuent d'y travailler.

 

prolongée d'au moins

une année

WASHINGTON, 28. (B.U.P.)

=— On a appris que le secréta-

riat d’Etat à demandé à Var
mée de continuer de diriger le
Reich occupé pour au moins

une autre année complète.

wm.

L’occupation américaine

|

Wavell promet une nouvelle.
constitution aux Hindous
NOUVELLE DELHI, 28, (Reu-

ters Lord Wavell, vice-roides In-
des, a déclaré, au cours du
plus bref discours d'ouverture
de l’Assemblée centrale, que le
Kouvernement anglais était dé-
terminé à établir un nouveau
conseil exécutif formé des lea-
ders politiques et à apporter au

Pays une constitution aussitôt
que possible.

 

 

 

Jeunes skieurs blessés sur le Mont-Royal
 

  

De gauche à droite, Gérard Filteau, 775, rue Walker, Jean Bon-

neau, 5036, rue Brébeuf, Jean-Jacques Ste-Marie, 7380, rue

Christophe-Colomb et Réjeanne Labranche, 292, rue Ste-Margue-

rite, blessés plus ou moins grièvement alors qu'ils se livraient & leur

sport favori, le ski, am cours de l'après-midi, sur le Mont-Royal.

Leur état, fort heureusement, m'inspire aucune crainte.

-—
Soldat du Christ et soldat du Roi

  

 

Le nouvel évéque-élu de Trois-Rivières, le colonel-abbé Maurice Roy,

O.B.E, au milieu des enfants uffamés de Hollande, lors de la

libération de ce pays par les forces canadlennes. De simple aumô-

nier capitaine aux armées, avec le 32e Régiment, 11 s'éleva au grade

de colonel ot auménier principal de la première division outre-mer.

Avec l'Armée depuis 1939, 1] fit les campagnes de Siclle et d'Italie,

de même que celles du front ouest. II fut créé officier de l'Ordre

de l'Empire britannique par Su Majesté le Roi. Dans la vie reli-
gleuse, de simple abvbé Il w'éleva rapidement au poste de supérieur

 

15 blessés.
(Suite de la page 3)

le contrôle du volant. Ce conduc-
teur, M. Lucien Bossé, qui habite
84a, rue Wellington, à Sherbrooke
fut grièvement blessé. I souffre
d'une fracture du crâne et ext un
oeil pratiquement arraché sous le

choc, I! s'est aussi infligé de gra-
ves contusions internes.

Les autres blessés, qui furent
transportés à l'hôpital St-Joseph
de Granby, sont: MM. Doc Stock-
well, 2060, rue Belvédère, Montréal;
Maurice Massé, 1186, rue Ste-Céci-
le, Trois-Rivières: Edo.ard McCar-
vey, 14, rue Racine, Kénogami; et
Vincent McGovern, du "Bishop's
Lennoxville, Plusieurs joueurs du
“lub de Sherbrooke furent hespits

ad ITry

a4   
M. Maurice LAROCQUE, 8471 St
Denis, et an fiancée, Bille Lorette
DEMERS, 1372 est, Sherbrooke,
tous deux gravement blessés dans
une collision d'autos, hier aprés-mi-
di, boulevarq Métropolitain, près
de Pointe-Claire. Ils gisent en ce
moment à l'hôpital Général de La
chine, Te Jeune couple devalt se
marier le 16 février.

lisés à l'hôpital Bi-Vincent de Paul
à Sherbrooke, mais on n'a pas ré
vélé leur identité ni la nature dc
leurs blessures.
Plusieurs médecins des environs

furent mandés eur les lleux qui
prodigudrent les premiers soins
aux victimes de cet accident. Tou-
-es leg nmbulances de la munict-
palité de Granby furent aussi no-
liées.

Les sergents-détevtives Garcia
Leroux et Paul Besscite, de la
Sûreté provinciale, de même que
plusieurs agents de la circulation
provinciale, furent dépêchés sur
‘es lieux pour enquêter.

A BEAUREPAIRE
A Beaurepaire, cinq personnes

furent blessées, quelques heures
plug tôt, lors d’une violente eolli- sion qui se déroula sur le boule-
vard Métropolitain, près de la gare

du grand néminaire pour enfin devenir, à 41 ans, évêque de
Trois-Rivières.

{acale, soit à une quinzaine de
milles à l'ouest de la métropole.
Une voiture conduite par M.

Maurice Larocque, 8471, rue Saint-

Denis, à Montréal, qui voyageait
vers l'est, vint en collision avec
une auto conduite par M. Gordon-
A. Aird, 594, avenue Lansdowne,
à Westmount, filant alors en direc-
tior. opposée.

M. Larocque fut transporté d'ur-
gence a l'hôpital Royal Victoria,
je crâne fracturé. Le conducteur
de l'autre voiture, M. Aird, reçut
des coupures au nez et au menton.

I! fut pour sa part transporté à
l'hôpital Homéopathique, à Notre-
Dame de Grâvces. Son épouse, qui
a la jambe droite fracturée, est
ho.pitalisée à cette même institu-
tion.

HANCHE FRACTUREE
Les deux autres victimes sont :

Mlle Lorette Demers, 1372 est, rue
Sherbrooke, qui a une hanche frac
turée, et M. Jean-Marie Lalonde,
$422, rue Lajeunesse, qui s'en tira
avec deux blessures relativement
peu graves aux deux bras. Ce der-
nier put regagner son domicile
auprès avoir été pansé sur les lieux
do l'accident par le Dr J. Ranger,
de Pointe-Claire, tandis que Mlie
Demers est gardée sous observa-
ton à l'hôpital Général de La-
chine,
Les constatations d'usage ont

faites par l'agent Rodoiphe Char-
iebols, de la circulation provin-
ciale, en collaboration avec le dé
tective Albert Oggier, dépêché sur
place par le sergentdétectivs«
Charles Perrault, de la Sûreté le
ia province.

MORT A L'EGLISE
Alors qu'il assistait à la messe

de dix heures, hier matin, à lé
glise Ste-Marguerite-Marie, & l'an-
gle des rues Ontario et Bordeaux.
M. Victor-Alfred Phaneuf, 55 ans.

2012, rue Sherbrooke est, s'est al.
faissé. Il fut alors transporté à la
sacristie où 1! fut administré sous
condition. Toutefois, il mourut
quelques secondes plus tard. Sor
cadavre est actuellement à la
morgue pour fins d'autopsic et
d'enquête.
BLESSE DANS UNE COLLISION

M. Jean Desrochers, 19 ans.
3697, est, rue Ste-Catherine, a été
grièvement blessé, tôt samedi soir,
dans une collision entre un auto-
bus et l'auto de son frère dans
laquelle il se trouvait. L'accident
se produisit à l'angle des rues
Sherbrooke et Aylwin. M. Desro-
chers fut transporté à l’hôpital St-
Luc où ll est présentement sous
observations, Il à les deux chevil-
les fracturées et on dut lui faire
vingt-neué points de suture pour une large biesmire À la lèvre su-
périeure.  

—

L’IRAN...
"(Bute do ls page 8)

Saltanch, qui a sucofdé au
chef du Parirmemt iranien dé-
missionnaire, ‘Hakimi, 8 an-
nencé, ce matim, qu'il avait
conné instruction à Is délégu-
tion iranienne, à l'assemblée
générale des Nations Unies, de
discuter de In question d’Azer-
balain avec Je chef de In dé
légatiom russe, Andrei Vishins-

. ky.
La situation est assez confuse,

du moins pour le moment. Pour ce
qui est des relations de la Grande
Bretagne avec Ja Gréce, la Russie
demande !a tenue d'une enquête
sur les manoeuvres des troupes

britanniques dans ce pays. Le mi-
nistre aux Affaires étrangères de
la Grande-Bretagne. M. Bevin, dé-
clare qu'il estfatigué des demandes
russes et qu'il est prêt à permet-
tre cette enquête, confiant que la
Grande-Bretagne en sortira lavée
de tout soupçon.

De leur côté, les Grecs, par
1a voix de leur premier minis.
tre, M. Sophoulls, soutiennent
que les troupes britanniques
sont en Grèce avec Peatier as-
sentiment du gouvernement.
La Grèce, de plus, s'oppose à
l'admission de l’Albanie au
rang des membres de l'O.N.U,
sous prétexte que les Alba
nals ont combattu avec les
Italiens, au cours de la guerre.

Pendant ce temps, l'Assemblée
générale hâte aon travail afin de
pouvoir ajourner vers le 10 fé-
vrier. Il resté, cependant, beau-
coup de besogne à abattre. Le
choix du secrétaire général de
I'Organisme n’a pas encore été
fait, Le secrétariat reçoit, de ce
temps-ci, des suggestions pour un
chant des Nations Unies et pour
un drapeau particulier. Une pro-

position qui a fait beaucoup sou
rire est celle d’un délégué voulant
que l'Assemblée adopte comme
symbole une colombe de paix en
train de pondre une bombe ato-
mique.

L'endroit qui deviendra le
sMège permanent de VON.U,
fait présentement le sujet
d’étude. Le sous-comité chargé
d'en cholsir le lieu doit présen-
ter incessamment son rapport,
Il appert que l'opinion généra
le, chez les délégués des Na-
tions Unies, favorise une ville
sise près de New-York plutôt
que près de Boston. La Russie
elle-même voudrait que le
grand quartier-général de l'Or-
ganisme soit installé près de
la métropale américaine.

Au début du 9e siècle, on impri-
mait les livres en gravant les carace
tères dans la pierre sur laquelle on
étendait une couche d'encre puis
unc feuille de papier.

 

Elu président
 

 

M. Thomas-G, Davis qui n été
élu par acclamation président de
la Dominion Traveller's Associa
tion pour succéder à M. G.-L, Mce
Fayden, M, J.-P. Rolland, tréno-
rier, n annoncé que l'association
n actuellement un capital de
$2,808,761. Depuis le début de
la l'Association à achoté
pour 91,845,500 d'obligations de
la Victaige. Son effectif dénasse
les 10.000 membres.  4
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Les rues à sens unique de Guy à Université
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SERVICE DE LA POLICE

Givision BE LA SIASULATION

RUES À SENS UNIQUE

@

       
    

    

Voict ua uiagranmume montrant toutes les rues à sens unique dans le
district compris entre les rues Guy et Université par suite d'une

récente décision du comité local de In circulation,

 

À L'UNIVERSITÉ

Aucune dépense importante
avant la fin de l'enquête ?

 

Le projet du centre médical universitaire, dontil est
question depuis quelques années, semble avoir fait un
pas de plus avec l’approbation du projet par le conseil de
la faculté de médecine. Seulement,il ne pourraêtre réalisé
avant d’avoir été approuvé par la Société d'administration
de l’université.

&«
Mais ii semble que malgré toute

la bonne volonté qu'ile voudraient
y mettre, les administrateurs de
notre université n'approuveront au-
cune dépense importante avant la
fin de l'enquéte sur la situation fi-
nancière de l'université qu'ils ont
eux-mêmes demandée, comme nous
le dislona hier.

Il n'y a que si l'on décrétait l’ur-
gence du projet en question, qu'ils
pourraient, après entente avec
Québec, adopter une telle dépense.
On sait que le président de la so-
ciété d'administration est l'hon.
Alphonse Raymond.
Ce projet prévoit un hôpital ge-

néral qu'on logerait dans l'aile de
l'université construite à cet effet
et qu'il faudrait terminer; un ho
pital général pour enfants, qui se

rait l'hôpital Pe-Justine qui se
transporterait à la montagne; un
hôpital pour l'obstétrique et la Ky-
nécologie et un hôpital pour l'iso-
lement. Ces trois derniers hopi-
taux devraient être construits près
de l'université.  

 

Ce qu'on appelle trouver
une épingle dans
voyage de foin
 

un des blun pelits articles ja-

mais retrouvés à bord d’un (rails du
Canadien National 9 été remin ré-
cemment à an propriétaire xrâce A
PexceHent service des objets perdun
ef refrousén de In Compagnie, Mme

Leeai quitiait récemment

le pour venir à Mont-
elle empruntn

 

      

 

  

   

   

   

d'amane de
Imméalatemen
Kare W. 3. €
él

le rapporta
au chef de
ui pric Ima
en mécrnnal=
vt perdu. 18
au chef de
inant de cet-
matin, 4. C.

- n, rnppor-
tait au burenu drs objeta perdus, le
dinmant qui n'éln!t pns plus gros
“qu'une tête d'épingle.

 

 

 

 
Le capitaine Henri Giguère et le lieutenat G. Goodey, tous deux
de la brigade municipale des Incendies, blessés au cours de l'incen-
die qui dévasta partiellement, l'établissement d'un club social,

rue Wellington.

Importance de
la conférence
“L'événement qui va dominer

l'actualité au Canada cette semal-
ne, v'est assurément la conférence
inter-provinciale d'Ottawa qui doit
commencer le 28 janvier. On me
pardognera d'insister, après tant
d'autres, sur l'importance capitale
de ces délibérations, disait dans
una causerie à la radio M. Dollard
Dansereau, avocat, parlant pour
l'Union Nationale.
“Au cours des six dernières an-

nées, le gouvernement d'Ottawa
s'est emparé de droits constitu-
tionnels et de pouvoirs d'impôt re-
connug aux provinces par la cons-
titution de 1867. Suivant l'issue des
libérations d'Ottawa, l'avenir poli-
tique de notre pays sera changé :
lee provinces reprendront leurs

les abandonneront définitivement.
Le succès de æemblables délibéra-
tions se traduira pour chacun de
nOUS en une vie meilleure, fondée
sur la stabilité économique et la
liberté sociale.
“C’est la troisième fois que l’ho-

norable Duplessis, accompagné de
quelques-uns de ses collègues, se

rendra à Ottawa. L'Ontario a cru

devoir faire des propositions. Plus
sage peut-être, le chef du gouver-
nement de l'Union Nationale a
attendu. Ce n’était pas aux pro-
vinces d'offrir des compromis.
D'après les accords de 1942, c'est
au gouvernement central qu'il in-

combe de faire accepter de mnou-
veaux accords s'il croit impossible
de revenir à, la division des pou-
voirs telle que faite par la conati-

tution de 1867,
“L'honorable Duplessis continue

de montrer cet esprit de coopéra-
tion qui a fait de lui la figure

dominante des premières réunions
des chefs de gouvernements pro-
vinviaux. À cette époque, les pro-
vinces anglo-canadiennea étaient
peut-être disposées à accepter les
vropositions centralisatrices nées
du rapport Rowel-Sirois. A coup
sûr, le chef de l’Union Nationale
ne l'était pas. Avec une habileté et
un talent remarquables, l’'hon. Du-
plessis a exercé sur ses collègues
des autres provinces une si grande

Influence qu'au début de cette troi-
eiéme réunion, bien que les pro-

 

en moins centralisatricesla presse
anglo-canadienne du pays semble
constater avec satisfaction que les
chefs des gouvernements provin-
viaux refuseront encore une fois
ios compromis imaginés par les

flaanciers, les traitants et les fonc-
toonnaires de la capitale.”

M. Marc Hudon
élu président
QUEBEC, 28 — (P. C.) — M.

Mare Hudon, de Laprairie, a éte
élu président de la nouvelle orga-
nisation maintenant connue sous
le nom de l'Association nationale
des déshydrateurs. Cette nouvelle
nous est communiquée par le mi-
nistère provincial de l'Agriculture.
Des représentants de onze mai

sons intéressées dans cette indus
trie ont participé à une réunion
spéciale convoquée à cette fin à
leurs quartiers généraux, à Mont-

réal. Cea délégués représentaient
les provinces de la Colombie An-
glaise, du Manitoba, de l'Ontario,
du Québec, du Nouveau-Brunswick
et de la Nouvelle-Ecosse, -

Nos fruits

aux E.-U.
vtnellement une aug-
Ible dans le 1rane-

port des 11a et légume:
vers divers endraiin du
Etats-Unis, n décinré aujo
Jo A, Braun, nevrétnire général de
l'Asancintion des chem fer
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HORIZONTALEMENT
1-—Génés dane la situation de for-

tune — Symbole chimique de
l'argent

2—Epoquee == Coléres.
3—Démonstratit — Sorte de voltu-

Te sans roues qu'on fait glisser
sur la glace.

 

Solution du problème
de samedi dernier
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4—Fnlever — DImlinuttf de Roméa
i—Employé pour nichée — Con-

nctlon négative.
s—Négation — Evacuation abone

dante de saiive.
T—Adresse — Instrument pour pee

ser.
8—Chemins bordés de maisons —

Obscurité.
$—Souveraine.
10—Varlétés constantes qui se con-

servent par la génération — Ce
ui demeure d'un tout.
ncien nem de l'Archipel —

Possesait — Terminalson.
VERTICALEMENT

1—Désavouer, ne pas apprécier le
mérite,

2—Pièce de charpente — Symbole
chimique de I'argent,

3—Chemin de halage — Conjone-
tion — Vestige marquant le
passage d'an homme,

4—Corps célestes — Voyelles jue
melies.

5—Espêces de @ros canards.
$—Jeu de quilles — Pronom pers

sonnel),

11—

7—Grand Lac — Dans pll — Coite
re

8—De Sens
9—Pronom personnel — Lieux par

où l'on surt.
10—Carte & jouer — Pronom pers

sonnel — Equetre.
11—Matière visqueuse et tenace —

Qui a des rentes,

 

 

 

Tout ne va pas toujours mal

 
Les relations entre patrons et employés ne sont pas toujours
mauvaises, aux Etats-Unis, même de ce temps-ci, malgré que des
groves sévissent dans bien des industries, On volt ici HENRYJ.
KAISER (gauche), un nouveau venu dans l'industrie de l’auto-
mobile, avec PHILIP MURRAY, président du C.1.0,, ruquel est
affilié le syndicat des employés de l’industrie de l'automobile. Les
deux hommes sont photographiés au moment où Ils quittent la
Maison Blanche, après avoir accepté l’augmentation de 18% cents
de l'heure, suggérée par M. Truman, en faveur des employés de In
fabrique de M. Kaiser, à Fontana, Californie. Mutray est ausal
hrésident de l'Union des métallurgistes américains «ui font la grève,

dans Le moment.

 



 
 

 

 

Morand, épouse ds M. Louis Labelle,

. LA PATRIE, LUNDI 28 JANVIER 1946 23
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NAISSANCE [ia¥ann’ wii Sur le front ouvrier dayatrie
= = - :

Récemment, a Montréal, à sa de-
LALIBERTE -- A longueull, 1» meure, 6561, rue St-Hubert à l'âge x Zz 4

»7\anvier 1946, à M. et Mme Mau. (do 53 ans ext décédée Mar:e-Heine Grève régiée chez
Annencen eilauailiées COMmbreBAnt

rice Laliberté (née Loretta Deslau-
riers) est née une fille,

  

DÉCÈS

TREMHLAY — A l’Hôtel-Dieu de
Montréal, le 26 Janvier 1946, à l'âge
de douze ans est décédée Mile Lu-

ville Tremblay, fille du docteur et de

Mme Guy Tremblay, dorniell'és à 269,

rue I'rincipale. Ville St-Laurent. Les
tunérailles gurunt ‘eu mardi, le 2¥
rourant. Le convoi funêbre partira
de In demeure de Ja défunte A 8 h.
45 pour ne rendre È l'églixe parois-
slae de Villo St-Laurent, où !e ser-
vice sera c'ænté à 9 heures. De là
it chimet êre de l'endroit, où aura
Tleu l'Inhumation.
Parents et amis sont priés dy Rs-

sister sans autre invitation,

  

Nécrologie |
A nestBertrand, min:satre
au féiéral, sera le

Wférencier du club 8
lora du jiunch

  

 

Ihon
des Pow
alla.
Laur nt-Kiwanir,
hebdomadaire de mercredi le 30
janviec en l'hôtel Rltz-Carlton. M.

Tertrand parlera de son ministère.
+ ++

Le Frère Valér.en. cs est mort
vendredi soir dernier, le janvier,

A l'hôpital Notre-Daine-de-l'Espé-
rune Vilie St-Laurent, aprés une
vpérat.on d'urgence
Le It ¥. Valérien (Lucien Helle

mare) est né À Ste-Ureule, Maski-
nonué, de Jrénée Bellemare et de
Annéline Moyon; Il entra dans Ja
Congrégation de sSte-Cro:x en 153
et ‘ut employé su@&essivemnt au
Collège Notre-Dame, et aux coi-
lezes de Saint Laurent et de Sain:-
Césaire

funérailles auront leu, À
8 h. 36, 11 est cxposé au rcolasticnt
Sant-Joneph, 3755 chemin Reine.
Marie, Cite-des-Nelzes, Montréal

+» ++
Samoii après-midi avaient lieu

lea funerals ode Mo lancat fur.
nes Serogge, Jéctdé moercedi der-
niet en 84 mire de Westmount,
Aprés Une arte macsde
M Soroqu'e ‘.t fur

nierz des inagating À 7

   

 

  

       

  

   

 

Montréal,
En 189% M, 8: » su rendit à

Klonäike. vuis mit eu rervics
de la Pollce Mont% dona la région
du VK an.

Condu'suient le deul, l'épouse du
défunt, sex deux fils, Ernest-W.
Scroggie, du service des relations

publigues du Cana.“en Pacifique
et Ronaid-G, de la firme “Sharpe
Milne Company”: un neveu A.-àt,
Munphy, de South Byfield. Mass.

l’arnyi les nombreux amis venus

rendra un dernier hommage à M.
S'rogule, on remarquai:: M. C-1.
Cresswell, commissa re «n chef au
département de l'Immigration et de

 

   

 

 

ex-cunstable de ia cité de Montréal.
Eile laisse dans le deuil aon époux:
M. Louls Labelle; xon fills; M. Lu-
clen Labelle: sa hel'e-filte: Mme Lu-
clen Label'e: au frères ct wes bel-
les-soeurs: M. et
Mme A'déric Mo-
rand. M. et Mme
Armand Morand:

son beau - père:

M. Joseph Ls-
delle. de Salnt-
J(rôme: ser
beaux-frères ot

nes belles
soeurs; M. et
Mme Em'le Ln-
belle, M, et Mme
Donat Labelte
M. «t Mma Ja-
seph Labelle. M.
«+ Mme Napoléon

 

Forget, un
grand nombre
de neveux et Muse I. LABELLE
nières ninal que d'autres parnts
les funéraiies ont eu leu

Montréal au mil'eu d'un très grand
concours ds parents et d'amis, Pré-
cédé d'un landau de fleurs la con-
vol funèbre est parti des salons
mortra‘rea de la maton J.-M, Du-
breuil, rue St-Hubert pour se ren-
dre A l'8glive Nt-Fdousrd ou la le-
vée du corps fut faite par M. l'abbé
I. Valois qu! chanta aussi le servis

co ansialé de MIM. lag nhbés A Prien
et [, Sauvageau, comme d'acre et
xous-dlacre,
En outre des personnes déja men-

tionnées on remarquait. les neveux
et les nièces de ‘a défunte: MM. et
Mmes A. Morand. J. Evuvrette, H.
Labelie, à. Hélis'e. P. Garticau, Raoul
Af'ard, lionel Morand Marcel Mo-

rand, ‘iérard Alarie, M. L'onel Mo-

tand M. et Mme Godfroy Morand,

M. Fernand Morand, M Herchmans
Morand, Mllex Bertha Forget, Ju-
Mette Morand, M, et Mme Joseph
Forget. M V, Morand, M, G. Morand,

M. et Mme Jean Morand, M. Roger
Taheïle M, et Mme M, Champaxne,
sa tante. Mrhe Veuve Xavier Labelle;
ses COU“INS at ves cous nea: M'les

Michel'ne Val lan-aurt et Aurore

Lalande, M. lidouard Vaillancourt.
M. et Mme Albert Val'lancourt M

et Mme Arthur Coursel, M. et Mme

 

  

Adélnrd Ldrd M. et Mme Victor
la'onde, H, Vuillancourt et M.
Itobert Vaillancourt, etc,

“#”
Dernièrement ava'sant lleu en

l’éxtine St-Jean-lLierchmans, Jen fu-

niraiiles de Mme Joseph St-Amour,

née Athala Jetté, décédée à l'âge
de 88 ans et 6 mois,
Elle !alsse pour

pleurer sa perte.

son époux, M.

Joseph Saint.

Amour; res fils:

René. Roland,
Marcel et cié-

rard: ses filles:

Germaine (Soeur

Mare st-Joseph

  

Ford et Chrysler

 

Espoir pour G. M. et les aciéries.--

Retour au travail dans les salaisons

 

La situation sur le front ouvrier américain, aujour-

d’hui. et plus encourageante. Deux compagnies d’auto-

mobiles: Ford et Chry:ler ont contenti au cours de la fin

de semaine, à accorder des augmentations de salaires de

18! cents l'heure.
plus de la moitié de la hausse de

Cette augmentation représente un peu

30 pour cent que les

employés de ces deux compagnies réclamaient, lorsque les

négociations commencèrent, au lendemain de la guerre

du Paci‘ique. L'augmentation est effectivement de 16.2

‘pour cent du calaire antérieur de ces employés.

T1 reste encore les employés dc
General Motors, dont les conditions
de travail n’ont pas encore été ar-
rétées. C:æ employés, au nombre
de plus de 250,000, sont en grève
Jepuis plus de deux mois.
Ce matin, le vice-président de

‘Union des employés de l'industrie

 

qua:t Aussi dans :e cortêge; MM, An-
curé St-Amour. Jacques Henri, J. l'aul
Henri, Robert Hcnri, Guy Gagnon,
Gljles St-Amour, Yvan- St-Amour,
ltoger St-Amour, Victor Dagenais

N. Marcoux (fila), Léo Dagenais
André Jetté, Jos. Bolvin, Ephrem

Williams, V.ateur Dorais Raymond

Soudeyns, Fernand Ia'endresse, M.
Bourgoin Jean-Louis Houivin 140
Gucnette, Adrien Desforges, Henri

Marsan, Arthur Marsan. M. Poirier,
T. B. Renaud René Guillemette, Gé-

rard Théoret ot ylusieurs autres,

 

- >

On nous annonce que Je R. I
Mere lat Cormier. missionnaire
franciscain est mort en Corée le
i janvier dsrnier. La petite vérole

l'emporta en huit jours, Le IR. F.

fierre était part! pour le Japon en

1938, dès la prem'ère année de son
saverdoce, Il avalt été désigné par
ses supérieurs pour occuper UN pos-
te & Taller, en Cerée. 11 se dévoua
Jusqu'en 1911 alors qu'il fut jeté
dang Un camp concentration. A
sa llhération, il tait aussitôt re-
ms À l'oeuvre mais la maladie le
terrassa.
Le It. P. Cormier naquit à Sainte-

‘irtrude de Nicolet, le 5 avril 1911,
1 fit ses études au collège séraph!-
zue dex Trols-Rivières. Le 15 aoûtt

  

ee

re*
ce l'auto, M. Walter Reuther, dont

les déclarations contre General

Motors sont habituellement violen-

tes, prononce ce matin des paroles

assez vagues à l’endro‘t de la com-

pagnie, I! déclara que G.M. devra

accorder à sen Employés un traite-

ment équitable, sinon la grève con-

tinuera.
DANS LES ACIERIES

La situation n'a pas changé sur le

front des ac'éries américaines où

750000 travailleurs font la grève,

zans compter les 150,000 employés

de bureau et autres qui sont empé-

chés de travailler par la grève.

Le règlement dans deux fabriques

d'automobiles aura probablement

pour effet d’amener un règlement

prochain de ce conflit.
LE PRIX DE L’ACIER

Vendredi, un rapport doit être

présenté sur ln possibilité d'aug-
menter les prix de l’acier. L'on esti-

me que ce rapport aura unegrande

portée sur le confit attendu que
les patrons soutiennent qu'il leur
cst impossible d'augmenter Ics sa-
‘aires g'ils n'obtienncnt pas une aug-
mentation des prix de l'acier.
Benjamin Fairless, président de

United States Steel, offre une aug-

mentation de 15 cents de l'heurs,
mais les employés réclament 18 1-2
-ents de l'heure. :

toutes «es rubriques uutres que cêl-
es mentionnées ci-dessous: Z cen-
ting par mot minmum 1$ mots
Entéte en notr 50¢ par insertion

vou) Une linne de caractère wothi-
aue 14 pointe
Semi-dispiav- Be la lune,
fes a de naissance. décès. ma-

riage callivs. meses de requiem.
servires anniversaires cartes de Pe-
merciements et avis In Memoriam.
eharcér aL taux uniforme de 76 cone
tins nar insertion

Ler bureaux pour .u réception des
annonces clasmfiées son: placés dans
es orinciva es pharmacies par tout
le district de Montréal.
fémplois demandés: 1 centin par

mot avec minimum de 16 mots

Appelez LAncaster 3121
Serv.ee des Petites Annonces

Les annonces € ites sont ace
cebtées de 8 h. 20 am. à 6 bhpm.

MEDECINS

A ERISKBOIS, M. Médecin. Chlrur-
rien, Uradué de ! Un.versité de Pas
ris Salad es du coeur estomac. fois,
reins beau. aâne ImouiSsance stéri-

lité maladies urinaires vénériennes,

d‘abête woutte obésité. 8:6. Shere
brooke est brès St-Hubert FR. 5252

Sécurité
pourtous
LONDRES, 28, (PC-câble). — Un

projet de sécurité sociale, s'appil-

quant à tous, dcet le coût sers le

même pour un due Où pour Un ma-
noeuvre et qui donnera à chacun

les mêmes bénéfices, a été présen-

té au Parlement par le gouverne-

ment travailliste de Grande-Bre-

lagne. .

Le taux standard de bénéfices eat
de 26 shillings par semaine.
Le coût pour la trésorerie sera de

118,000,000 de livres ateriing ($528-

100,000) pour l'année se terminant
en mars 1049,

On s'attend que le bill soit adopté
cette année et l’on estime qu'il sera

complètement en vigue.r en 1948

Le projet est une chose de tous
tes partis, car le plan fut rédigé en
premier lieu par Sir Willlam Beve-

   

    

la colonisation, M. it.-A. Smith, M.] du Sauveur), 1329, il revêtait la bure francæ-

A-0.Seymouf, agentgénéral du

|

deanhe(MC caine. Leeeefranc|" Fairies et le président gu CLO.| ridge, en 1942, et iI fut approuvé en
visme; M, E.-T; > , M. N.-4. knon); Céc 1937.

Infren ère, M, WT. MacFarlane

|

(Mine A. Henrl): Une messe solennelle de requlem ohne Murray, sont tous deux 2 principe par Je gouvernement de

M H.-E. Tessier, M. J-R, MacClan- Annette (Mme À, sera célébrée demain matin à ashington. coal , comprenant tous par-

Tiler, goaBaie dros: MSTAndré Uh 30°aans In chapelle des Fores DANS LES SALAISONS

|

|tie dirigé par M. Winsion Chur-
ire VF. a 5-2. . es: À . ranc'scat 1 - . PS

Brown, M. W. Duquette, M. | Gagnon, Adrien ranciacaing aux Krofa-Rividres. Au cours de la fin de semain2, shitToutefoisles bénérices actuel

Gann in = (A Rhéaume,>LE Heart et Agrien QUEBEC, 2% (F.C)

—

Mme Paul une autre bonne nouvelle a été an- ple ives ee 3 Po Easrement

» h , Me 2 J . . ; se : Ge mh. Cl) —
“ ce

J. Weorsnip, init} Barrow. M.| Mmes René St- Mme 4, St-Ameur Nobitallle, trés connue dans les cers noncée, Lea 200,000 employés des fam proposa dana voncélabre ra

I-F. Gallmgher, M. A.-J Dugai, M.| Amour, Holand St-Amour, Marcel| cles musicaux de la viellle capitale, |Salaisons américaines ont décidé de re rap.

Manette eat M J. Crockart,

|

Bt-Amour Gérard St-Amour, Phi-Jent décédée, dimanche, à rès une |reprendre le travail ce matin, par

|

Pt, Cette rugmentation a pour but

RE CS. Docoteau, M. (1-A, Sharp.

|

Wppe St- Amour; sen frères et be'les- brève malad'e. M, Paul Robitaille.| suite de la saisi 1 . de faire face à la hausse du coût

AM. L-X. Holland, M. J. Dempster,

|

coeurs: MM, et Mmes Lucien Jetté,| son &poux, est conseil du rol, et a saisie par le gouverne-| 4e la vie durant les tros derniè

AE dwen Desjardins, M. Æ. Desjnr-

|

Euxêne Jetté: pluaieurs petlts-en- membre du Harreau de la province

|

ment des 134 salaisons où il y avait h »a dernières

Qing, M. (4 Mar lon: - fants, néveux et nières, On remar-| de Québec. Trève. ann'es.
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5. D'UNE FEMME }==,
Reproduction autorisée por la

 

20 suites

Parfois, des sanglots secouaient
aa poitrine et de grosses larmes

coulaicnt sur son visage. Du re

vers de sa main, ells essuyait ses
Pleurs, puis continualt sa lecture.

Les heures s’égrenèrent une À
une et elle lisait toujours. L'aube
blanchissait sa fcnétre lorsqu'un
grand frisson parcourut le corps
de Violetta. La nult entière s'était
Pnssée à prendre connaissance de
ces lignes où Rose Regord avait

mis son coeur à nu.
mue, jusqu'au tréfonds d’elle-

même, Violetta ferma le carnet
quelle baisa avec ferveur :

“Pauvre maman Rose! combien
ell» ascuffert et comme elle m'al-
me! se dit-cile Que Dieu me la
conserve. c’est le plus cher de mes
désirs! Jamais ma vraie Mère ne
ma chérire comme cette humble
femme? Quelle noblense de senti-

5 … =

Société des Gens de Lettres.

 

ments réside en tlle! C'est pour

m'avoir trop animée qu'elle s'est

rendue - coupable. Que ma vraie

mère lui pardonne donc commeje

lui pardonne mci-même. sil en

était autrement, mon coeur ne

pourrait trouver une place, el pe-

tite aoît-elle, pour la marquise, de

Sotlano”.

Vicietta se mit au lit, mais ne

put s'cndormir. Trop de pensées

harcelaient son cerveau. À l'heure

habituelle, elle se présenta auche-

vet da Rose.
Violetta avait lcs yeux cernds,

le telnt moins frais qu’à l'accon-

tumée. Sa nuit blanche avait alté-

ré son visage. Par contre, Rose s'é-

vell'a lcs yeux brillants, un doux

sourire aux lêvres. Elle murmura

à l'oreille de Violetta penchée

pour l'embrasser:

semble que je pourrai marcher
presque seule jusqu’à la salle de
bains.
—Commeje suls contente! Bien-

tôt tu seras tout À fait remise !
Je connais ta vie entière, ma-

man, et je t'aime plus que jamais,
dit-elle à voix basse.
—Ah! tu m’absous donc ? bal-

butia Rose avec émoi.
—Pouvals-tu en douter ?...

Au grand plaisir de Violetta,

Ttose, s'appuyant sur elle, se ren-
dit à sa douche. Puls, laissant sa
mère aux soins de Justine, elle
descendit faire son étalage, Elle se
plaisait à former d'élézantes ger-
bes et enrubanner les fines van-

nericæ

En épousant le comt» de Clair
ville, 11 lui faudrait délaisser css
nmies les fleurs et il lui en coûte-
rait oh! combien !...
Quel chanrement surviendrait

dans son existence #1 la marquise

d» Rollano voulait la reconnaître !

Elle se verrait, sans doute, dans
l'obligation de quitter cette maison
sichère à son coeur, cette maison
où elle avait grandi entre papa

Humbert et maman Rose, cette

maison ol elle avait connu et al-
mé Albert, ce jeune comte dc
Clalrville auquel elle était finn-

cée.
Tout en associant dcs oelllets

inune soufre à des héliotropæs,
Violetta songeait à son prochain —Réjouls-toi, ma chérie, ma

nuit a été très bonne. Je me sens

presque valide aujourd'hui. T1 me
mariage. 8a vrale mère consenti-
rait-elle à se méparer de sa fille of

réc:mment retrouvée? N'exige-
rait-eile pas un long délai avant de
l'unir à Albert ? Ne voudrait-elle
pas joulr un peu de cette enfant
qu’elle n'avait pas vue depuls
quinze anné:s 7 Pardonnerait-e:le
à Rose comme’ le désirait si pzs-
sionnément la jeune fille ? Con-
sentirait-elle à voir sa mère adop-
tive demeurer auprès de Vio!:tta?
On Violetta, pour ne point mÉcon-
tenter la marquise se v:rrait-elle
dans l’obligation de délaisser Ro-
se Regord et de ne la voir que ru-
rement?

Eh blen, non ‘ cela ne s: passe-
rait pas ainsi! Jamas Violeitane
renierait l'amour dont sa pauvre
maman Rose l'avait entourée. Il
faudrait être d’une noire ingrati-
tude envers elle, car, Dieu merci.
si Rose n'avait pas la noblesse du
nom, elle possédait celle du coeur.

Violetta était la fille d’Augusta
de Torrarl. Blanca était le vérita-
ble nom de Violetta. Est-ce poasi-
ble? N'était-ce pas un rêve et
n’allnit-eile pas s'évelller ?

Pour bien entendre ce nom. la
jeune fille dit à haute voix : Bian-
ca! Je suis Blanca! Quaslle étran-
ne sonorité !..….

Elte qui se croyait Francaise
était Italienne, Flle était née à
Gênes “la sun-rte” comm: l'avait
surnommée Pétrarque,

Violettn &tali-clle heureuse en:

 

  aphesnent Tr'ells étal' rete d'une|
nell: fariiie finljonne ® Que =o

 

mère, d'une grande beauté, d'une
élégance raffinée possédait une
immense fortune et de magnifi-

ques châleuux ?
Serait-e:là heureuse en péné-

trant dans l'un de ces palais où
Un nombreux personnel obéirait à
ses ordres ? Serait-elle heureuse
de voir sa mère, do la connaître ?

Pourralt-elle  'aimer mainte
nant qu'elle avait Ju les confiden-
ces de maman Rose et qu'elle sa-
vait combien la du;h:sse de Ter-
rarl avait été dure pour elle, la
chassant d'une manière ignomi-
nieuse après des années de bons
et loyaux services ?

Non! .. Violetta eût préféré
dem:urer comme auparavant, La
destinée par ailleurs, lui donnait
une éclatante revanche en lui of-
frant pour fiancé le comte de
Clairville. Elle aurait été rayon-
nante de joie en vivant entre son
marl. au cceur tendre et loyal, son
oncle le marquis et sa chère ma-
man Rose.

Nil'un, ni l'autre, ne l'aurait em-
pêchée de voir c-tte dernière et
de l'inviter à partager son foyer.
Or, la marquise de Soliano le lut
permettrait-elle ?

Violetta l'ignoralt. Pourtant, en
sen for Intérieur, elle se disait que
pour conquérir le coeur de sa file le, 1a marquise ne devrait pes être
sévère peur Rose.

‘A SITVREs
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CERTAINES GENS ONT
PARFC'S DES TRAVERS
BIEN AMUSANTS    

Quotidienne

offrira encore du nouveau à ses lecteurs,
à compter du 4 février prochain.

Un panneau illustré, intitulé “Travers
amusants”, décrira chaque jour une tranche
de la vie courante.

La “PATRIE” quotidienne est le journal
le plus varié de la métropole. Lisez-la tous
les jours.

r

Une délégation… venait de donner ordre à Me Blain
dintenter une poursuite contre la
ville de Saint-Jérôme, pour lui ré-

(Suite de la page 3) ciamer des dommages en faveur
vail, et l’autre, au Congrès des mé- [des personnes qui ont été blessées
tiers et du travail du Canada, M |au cours du conflit, et aussi lui ré-
Fournier a déclaré. çe matin, qu'il|clamer des pertes subies par les
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LE MEURTRIER ?|”
 

Au moment d'aller sous pres-
se nous apprenons que l'escoius-
de den meurtres vient de con-
duire un témoin important à a
Bareté au sujet du meurtre do
Mme Blanche Kavanagh.

travailieurs au cours de la grève.

MANQUE DE PROTECTION
M. Fournier prétend que ces per-

tes et dommages sont la rause du
manque de protection policière, et
il soutient que æi le maire l'avait
voulu, il aurait demandé à la police
provinciale de prêter main forte
aux agents de la ville de Salnt-
Jérôme et que les travailleurs au-
rafent pu entrer dans l'usine ven-
dredi même et reprendre leur tra-

vail.
Ce matin, les portes de l'usine

étaient encore fermées, parce que
les patrons refusent de rouvrir
‘eur usine tant que les deux*syn-
dicrte n'auront pas réussi à s’en-
tendre,

DEVANT LES TRIBUNAUX
La fabrique à ‘actuellement une

critente de travall avec la Federal
Union, mais une poursuite a été
ivtentée devant les tribunaux, con-
testant le droit à ce syndicat de
représenter les travailleurs, et «€
tribunal n'a pas encore fait con-
naître son jugement. Comme le
renouvellement de l’entente ap
proche, les deux syndizats sem-

tient vouloir amener les patrons
a négocier avec leurs dirigeants,

 

 

—Croirais-tu, cher Horace. que la moindre vibration peut
déclencher une avalanche à celle altitude?

Cing vaisseaux des Grands Lacs| Francois Bacon traduisit un vo-
mis bout à bout forment une lon-|lume de ses essais en latin, croyant
gueur d'un mille, ce qui constitue la que ses oeuvres ne survivraient pas
plus vaste flotte marchande en eaux si elles n'étaient imprimées qu'en an-

  la prochaine entente de travail.

lls réussissont

douces au monde. glais.

2
Etrange

 

     
 

  

( Cent étrange. Diaue
ne mous a pas
encore avertis.

hys es
câble fek

    
  
  

Comme le petit singe fenppait
encore Taran aur Is polivine, 0
s'évellla.

e ne changes
Wil aperit au
était malnde.

Mais sn job
tude lerse   

 

   

  

' Peut-a¢ ce 20 vas ?re qu'a t
LU eat benu- Es de veined ' À (i coup trop hommes.

 

 

  

Elle ne le reconnait pas

 

[Me rot de la
petite hutte

en Inguié-   

 

 

    Fat-ll nécessaire que tu
rentes tar   

  

Je t'al dit que vette moitié de la
rière est ln mienne. Lu tiepne ent là.

   

  

  

jungle eourut vers Ja
dann l'arbre où étalr
Jeanne,  

11 trousA A un com,flèvre, Bile ne preanns "lade de ta
wt pas Tarsan, 
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Que lui veut-il?

 

  

 

LERL

   

Majer, c’est
Armand, Yes Chi-

moe ont ow le temps
d'eniever le périmêlre des

détemses japonaises, ef nus
chasse vont

 

 

{

(

Lf = AS Meret, ce n'est veire faute x
hs af je n'a] pas an '% Je navain que tu myaie

Velcl ten déjeuner, Jeannine. ten commin uN crime
Excuse-mol d'appeler dé- - épousantable.

I; jeuner du pain et
de l’eau 

 

Les deux côtés de la médaille

  

  

    
 

 

dane la
fenêtre. Cent pour cela qu'en Ca
batiue et mise am cachet pour

On t'a prise A

 

17 ’ To ~ vp
: Hint Ha! Cela me me fait rien ane le

fubean : prénident soit furieux, du momentMonmaleur Toupin, que men pairea est content.
tous lex abrin anx

Teupin, eat votre journal qui a mrrêis d'autoban cant
enuné tour veu emuuiu à notre com- habités par quel-

pagnie d'autobus. qu'un

d'autobus en
eat furieux,  

   

  

 

re

Nous vad. i
mettons,
momnsiear.

 

  

la compagnie ; 1

  

Marget, I} fant publier les deux ver-
sions. Alles interviewer le président

de ln compa-
gnie d'autobus.

  

 

   
Serait-ce possible?

, . — oe

2 Heure |
ment ame jo |
n'ai pan eds

e neixe
denmue,

Tu dia que retui qui
arnt ambpar le sou-
piral est tombé, m'ent-

ce pan?

Je Ris preudre us
pes de ptâtre et
nous ferons UN

moulnge.

houne ldée,
Lew détectis
ver sont
hatrlies.

 

   
  

  

Mobert n'a pas pu se-
air, Jon, alors IV œ'a
envoyé à sa place.

   

»

  

    nri Lafaim,
‘ext rends

  

sernit-ii   
  

€ labcratoire poxuitite
in de questionner que le
peus “wi ont fait meurtrier
en recherches ame travaille

1 pour mall

 

  

    

€ petit anparelt de
radi,

  

=

Quehet
Tals-tol.

ot face ne  
 

   
 

‘t5M7 prenas “* travail,

 
Du beau
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OUVERTS DE 9 H. A 5 H. 30 SAMEDI COMPRIS

Complets de printemps pour la jeunesse
RABAIS DE FIN DE JANVIER

SUR VÊTEMENTS DE SPORTS D'HIVER

PALETOTS
DE SKI, DE

TRAVAIL

PARKA
1, PRIX

pour garçons de
10 à 16 ans

Prix ord. 895 a 9.29

!, PRIX

448 ; 465
Toujours populaire sera ce pale-
tot PARKA en cravenette kaki
hydrofuge... Capuchon amovible
bordé de fourrure. Doublure
confortable. Devant à chainette
éclair.

 
 

PALETOTS
34 Mackinaw
VEDETTE

Ord. 6.95 à 12.95
LY, PRIX

3-48 à 6-45

Le paletot MACKINAW est
celui que préfèrent les jeu-
nes garçons de 8 à 18 ans. . .
d'abord pour l'école. . . puis
les travaux au grand air...

Etoffe frise ou molleton en
marine, brun . . . une seule
étoffe unie ou étoffe unie et
étoffe fantaisie eombinées. On
trouvera dans ces séries des
Mackiraw avec polgnets et
poches bordés de cuir. . . .
d'autres avec un collet de
fourrure.

î Bu

 

  
Complets de printemps

pour garcons et adolescents

COMPLETS 3 PIECES
pour 10 à 16 ans

Belle qualité de tweed tout laine imports, Tons de gris,
beige, brun. Texture Donegal ou a chevrons. Veston
droit, devant à 3 boutons, doublure de rayonne. Avec un
pantalon et une culotte équitation (Breeches). Aussi
avec 2 pantalons.

COMPLETS 2 PANTALONS
pour 15 à 20 ans

28-°5

Elégance juvénile irréprochable pour le printemps dans
ces complets de tweed tout laine importé d'Angleterre...
texture à chevrons ou Donegal. Tons gris, beige, brun.
Veston droit, attachant de 3 boutons avec un gilet et
deux pantalons.

PALETOTS
VAGUES
DOUBLES DE
FOURRURE

très amples,
longueur 34

(Station Wagon Coat)
populaire chez la

jeunesse
(10 à 14 ans).

Ord. 19.39

A SOLDER A

% PRIX 9.70
Très en vogue Chez les jeunes
est ce nouveau paletot % à

taille ample. . , tombant droit.

Cravenette beige hydrofuge.

Chaude doublure peau de
mouton. Devant croisé, deux
poches. Se porte aussi aveo
une ce'nture de méme étoffe.

  
©

COUPE-VENT

étoffes épaisses

 

PAS DE COMMANDES POSTALES
NI TELEPHONIQUES S.V.P.

DUPUTS -- rez-de-chaussée (De Montigny)

  
—

DupuisSrères
RAYMOND DUPUIS, président.

|

A.-J. DUGAL, v.p, ot gés. pba

  pour garçons de 6 à 18 ans.

Prix ordinaires: 3.79 à 6.75

15 PRIX 1.00 à 3-38

C’est toujours commode d'avoir un tel
<oupe-vent, en hiver, comme durant cer-

taines autres saisons alors qu'il faut s'ha-
bliler chaudement pour le sport ou le
travail, . . Etoffes frise, molleton, drap
couverture en murine, vert, hrun, rouge.

gris. . . Quelques modéles en velours à
côtes. Tailles extensible ou à courroie,
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